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Le Président du Co11seil s'entre- 1Des faits et non des paroles Le désastre 
_....,,.:><.l"'~~,_- d' Alexandrette 

Le 

? I 
développement 
d'Istanbul 

tient 
' 
~l 

avec les journalistes 
ho rd du « Suvat» Le "Giornale d'Italia" trace le bilan 

des relations italo-françaises 
Du « Cümhuriyet > de ce matin 

11 ne manque pas de gens à courtes vues 

Le Pré~ident cle la Hépullli<1ue el 
le gouverIH!llH'nt y attachent la 

plus g1·audc importance 
\7 ous êtes, leur dit-11, mes ''inspecteurs 

honoraires" 
en Jc'rance qw mterprètent com1ne un dé- _ 0 _ 

Les accords du 7 janvier 1935 ne sont 
jamais entres en vigueur 

faite. l'accord au ~UJet du Hatay. Cc sont Le nouveau vali d'Istanbul, arrivé ce 
des unpenahstes a tous cnns. Ce sont des matin en notre ville a déclaré à I' Ak 
chrétic::ns qui, en plem XX e siècle nour-1 §am : 

Ainsi que nous l'avions annoncé le PrE­
sident du Conseil M. Celâl Bayer est ar­
rivé hier à 11.35 en notre ville par un wa­
gon spécial l'attaché à l'express de Sam­
sun. 11 était accompagné par Je secrétaire 
de son burea11 particulier, M. Baki Secles. 
Le Président du Conseil a été reçu par le 
vali adJomt M. Hüdai Karataban, le com­
mand. miht. d'Istan. le général Halis Bi­
yiktay, le général Osman Tufan, le mai­
re-adioint Rauf Demirt&§, les dirigeants 
du parti, du vilayet et de la Municipa­
lité. 

il faut aussi avoir les moyens de l'exé­
cuter. Si les recettes s'accroissent, sa réa­
lisation sera certainement possible >. 
L'USINE D'ERGANI ET LE 

rissent encore une mentalité datant de l'é- J _ Je viens ici, fort de la confiance 

COMBINAT DE MALATYA 
Puis le premier ministre dit aux journa­

listes : 
« Du moment que vous m'invitez à un 

thé, je vous invite aussi à la cérémonie de 
l'ouverture officielle de J'usine de cuivre 
d'Erjani, qui entrera, d'ici deux mo1s, en 
pleine activité. De là, nous nous rendrons 
à Malatya pour inaugurer le coinbinat du 
textile et la fabrique de la direction des 
monopoles >. 

Il ajouta que, dans le cas où il serait 
possible de le faire, il présiderait lui-mê­
me l'ouverture officielle au trafic de la 
ligne d'Erzincan dans la négative, c'est le 
ministre des travaux publics qui le rem­
placerait. 
A PROPOS DU CONGRES DU PART! 

Le PréSldent du Conseil prit passage à 
bord du Suvat à destination du pont. Au 
cours de la traversée, le Président du con­
seil s'est entretenu avec beaucoup de bien­
veillance avec les journalistes qu'il a eu 
l'amabilité d'appeler « ses inspecteurs ho­
noraires >. Le Président du conseil a ac­
cepté également l'invitation à un thé qui 
sera offert aujourd'hui en son honneur, à 
15 h. au siège de l'association de la presse 
à Beyogtu. En ce qui concerne les allusions faites 

S'adressant au recteur de l'Université par les journalistes aux rwneurs suivant 
M. Cemil Bilsel qui était aussi présent, le lesquelles le congrès du parti apporte • 
Prkident du Const!il lui a dit : rait lors de sa prochaine session d'impor-

- Par suite de mon voyage, j'ai reçu tantes modüications dans les questions ad­
<'c matin à la fois les journaux de ven- ministratives, le président du conseil s'ex· 
drcdi et de samedi. Ce qui fait que j'ai prima en ces termes : 
lu r.n n1rme temps l'annonce et le compte- - La prochaine réunion du congrès re· 
renc ue d'une cér~mcnie commém. à l'Uni- vêtira un caractère d'une importance par­
Vt-rsité à l'occasion du cinquantt·naire de ticulière. Toutefois on procédera seule ~ 
la mort du grand patriote et poète Namik ment è l'~lection du leader général du par­
'Kesnal. J'aurais b~en voulu y assister tt ! tt et à la modification de l'article concer­
êtrc tt:moin des n1anifcstat:ons dt: la _jeu-1 nant cette élection. Le texte actuel sti -
nesse ffivrr< le grand penseur et patriote. pule que le Président de la République, 

Lr Pr~sident du Conoeil demanda des Atatürk, est d'office le Président Suprême 
déteils sw· la céreinor.ie. Le recteur répon- du parti, cet article, qui concerne direc­
<lit que ullf>'ci s' · · -.t !ée dans tement la personne du Grand Disparu, 
conditior.s parfaites c::t au milieu d'une doit fltre modifir & n1anière à pe-rmr-ttre 
nn1brf'use effluence d'étudiants. M. Ce- l'flcction du nouveau leader. 
mil Bilsrl rn profita pour •ouligner que la LA RESTAURATION D'ISTANBUL 
salle des conférence~ de l'Unîv!'rsit~ c~t de « Pour ce qui a trait aux publications 
T1roporticns fort ex:gues et qu'il est no selon lesquelles le gouvernerncnt 3urnit 
lam.,,e-nt impCf5-il-:lc d'y tenir des réunions pron1is un subside de 4 millions de h\.'res 
avec la porti~1p,1t:on du pl1bl;r. Il rAppc"e au nouveau gouverneur-1naire d'Istanbul 
nu président eu r~ ia ·11 s,--C' promesqe~ .nn- pour la mise en exécution du plan de r.a 
ttr!eurt5 rt 1· no:l':.··.; .'l l';1ppei ù la h:(n- reconstruction, M. Celâl Bayar déclara : 
Vl'1lanC'r de fi..1. C"'h.11 Sa, . ._. .... ~fin ciuc :'L'- - Le gouvernement apportera son aide 
":V '"~1té puisse êtr<' dot~e d'une c;alJc ri-· financière à la restauration d'Istanbul et 
poniD,, ~ se~ hr>'".:>ins. il ajouta en souriant : 

- 'No·1s "Omr.?c~ fidi:!e'i à no~re prom~- - Pouvez-vous vous cont(ntcr ùc 4 
se r-'oonrlit ~c Pr~~dcnt du Con~eiJ, mais 1nillions de livres ? 

1 1 \ ()'."ljYI' . ' d11 Pr ... =ci:>nt 
l 

Il. FERA UNE BREVE TOURNEE 

DANS LE VILAYET DE 

KASTAMUNU 

Ankara, 3 A.A.- Quelques journaux 
ù'Istanbul ayant annoncé que le Prési­
dent de la République, Ismet Inonü se 
Propose d'entreprendre un voyage en 
Thrace et sur le littoral de la mer Noi­
re, nous apprenons que le Président ef­
fectuera simplement une brève tourné 
dans le vilayet de Kastamunu. 

* Suivant le correspondant du cTan• 
à Ankara, le Président de la Républi­
que quittera lundi la capitale. Il serait 
accompagné au coura de ce voyage p 
le président du Conseil M. Celâl Bayar, 
ainsi que par le ministre de l'intérieur 
et secrétaire du parti le Dr. Refik Say. 
dam. Son voyage ne durera vraisem -
biablement que huit jours. 

I e~ fd1citations de ,\l Roo­
sevelL é.lU e1- 'ïtknl lnônÜ 

e f)llc de G lottc'·:-.t er f;i it 
11n" chute 

Londres, 4. - Le Duc de Gloucester a 
1· IÎf une chute de cheval, au cour!'i d'une 
clu1s:.e. L'exarnen radioRraphique a éta -
bli qu'il y a eu fracture simple de la cla­
vicule .sans complication probable. Le vo­
y~1Ae rlu Duc en Norvè;,e a été officielle~ 
n~ent d,~cornmandé. C'e~t Je duc de Kent 
qui représentera la famille royale brita.n­
nique au~ lunéraille . ., de la reine Maud. 

l aüenizB:ink :1 co111-
n1andé onze nouveaux 

hatt>aux en An!!leterre 
Les pourparlers-<Îiif se . poursuivaient 

depuis trois ou quatre mois entre la 
Deniz Bank et les différents chantiera 
navals de l'Europe, pour la construc­
tion de nouvelles unités marchandes, 
ont abouti à la signatuer d'un contrat a­
vec la firme anglaise Hunter A. Vigam 
Richardson. La première commande 
passée à cette firme comprend 11 bâti­
ments de 1200 à 1600 tonnes dont les 
frais de construction s'élèvent à 1.800 
mille sterling. 

Les nouveaux navires seront livrés 
chaque deux mois à partir des 9 mois 
qui suivront la date du contrat. Ils réa­
liseront certaines des conditions tech­
niques prévues pour les bâtiments dt. 
Llyod Anglais. 

La Deniz Bank est en outre en con­
tact avec quelques firmes pour la com­
mande d'un bateau de 5.200 tonnes. 

H.ome, 3 - Les réactions ae la pres­
se française et dune partie de la pres­
se britannique contre les manifesta • 
t1ons qui se sont produites en Italie en 
relations avec les allusions aux asp1 • 
rations naturelles du peuple 1tal1en , 
contenues dans le discours du comte 
li1ano, sont cons1derees cornme 1nad. 
m1ss1bles par l'eur.onal du • Uiornale 
d'Italia.. 1:.lles demontrent, en erfet, 
que la v1e11le mental1te po11t1que d'é -
go1sme et de 1.>el11c1sme regagne ses po­
sitions dangereuses en certaines zones 
de l'é.urope. L'esprit de Munich était 
un espnt de rèv1s1on courageuse des 
erreurs des traités de paix et des in • 
JUStices quo survivent en Europe; c'é­
tait la reconnaissance de la necessité de 
!'équilibre des forces, des pos1t1ons et 
droits, de l'éltrninat1on des hégémonies 
et des désaccords internationaux. 

c: C'est 1usten1ent en vue cie cette paix 
juste et réelle - ajoute le journal -
que le ministre Ciano a affirmé la né­
cessité de pi eserver les intérêts et les 
aspirations naturels du peuple italien. 
Mais si l'on retuse à priori à arreter 
l'attention sur les intérêts et sur les 
aspirations elles-n1ê1nes, qui n'avaient 
pas été précisées par le discours du mi­
nistre, on demontre ainsi que l'on se 
rang contre Munich,contre la pall< et la 
collaborat1on i11t.arnat1onale; on aémon-

L'"r.u1iol'it: .:~t rayee <.les' 
uocu111eut~ ut 11c1t~b 

bn ta llllll} ues 
-0-

collaboration internationale; on demon­
tre que l'on veut favoriser les troubles 
et les intrigues, les forces obscures de 
la guerre>. 

Le journal, qui intitule son article 
cDes faits et non des paroles>, attinne 
que les rapports entre l'Italie et la f'ran 
ce attendent encore d'étre eclairc1s. Les 
accords du 7 janvier 1935 ne sont Ja­
mais entrés en vigueur. Ces accords de­
vaient s1gnif1er a1111i1é et collaoorat1on 
entre i'ltalie et la France. Mais li n y a 
eu ni amitié ni collaboration. Il y a au, 
au contraire, trahison de la part de la 
France de l'entente africaine. 

Les accords rurent annulés par 
la France elle-même en participant en 
première ligne aux sanctions contre l'I­
talie eI,après l'échec du blocus,en con­
tinuant la guerre contre l'Italie par la 
participation directe à la guerre civil~ 
d'Espagne du côte des antifascistes 
•rouges>. Cette pamcipation aux côtés 
des crouges• qui avaient déclaré vou­
loir enterrer le fascisn1e s1gnir1ait aus­
si l'état de guerre. La collaboration de 
la France avec les Sov1e·Ls en Lspagne 
altérait le statu quo politique et mih . 
taire en Méditerranée où l'Italie a les 

poque dc:s CrQ1sades. 

J.ls ne voient pas l'état de la 1''rance, 

qw a urunédlatemtnt sacrllie son alliee la 

l'cht.:Coslovaqwe, a la swte a'un s1mplt:I 
chquetls ut sab1·e et ils eécnvent ae gros 

vo1wnt:s pour dtmonti:·er que le tait qu· -

un ac<.:ord ait étê conclu avt:e la '.l'urqwe 
au .sUJft au Hatay hao1té par les 1 ures, 
constitue une grave et irreparaule ac::tru­

te. 

.ùe cc nombre sont les frères Jean et 
jerorrle lnaraux, le sénateur Lrustave 
uauthf;fOt et l'C:Crivam l-'aul du Veon. L;et 

tnncm1 d~ !"'w·cs qw avait publié l'annee 

derniti't:: un gros volwne intitulé « La 
~a~on de la ~u,c1e > vient d'en livrer aux 

presses un autre qu ù intitule « La dêw.s­
tre d Anle.xandrette >. 

Tout en essayant de combattre notre 

cause, li cntJque v1oiemmcnt la pol1tJ.qut. 
paLl11que swv1e en l'occurrence par la 

~ranct:. 

l-'aul de V t:on qw prC:nd à son compte 
les lnensong<;s,; contenus dans le llvr1;; 
:i.çanelaJcux <iu julJ autr1clucn 1wver1e1, 
<i.J~1ous.:Jdü8 > plt.:w·e c:t soutire dt: ce qut: 
la qucsuon ùu hatay eut elê rt:g.lee u.e ld­

çon cvru.orn1c aux ut:s1rs ue la ·1 urqwe. 11 

intérêts les pius vas1es, qui ont été re- sulJ..iL ut: JlLt..r un coup o'otil tt ce llvrc.: 

connus par la France et par la Grande- pour so rone1re compte 4ue cet nomme 
Bretagne. La conscience européenne n bl pas seu1cment 1 ennerru ue la 1·urquu: 

do11. avoir estin1é ces faits a 1eur 1ustu uta.1s au.ssi ut la i"rance. 

valeur. 

La crise belge 
-o-

Bruxelles, 4 A.A.- Malgré la démis­
sion du ministre des finances dont M. 
Spaak éprouve de grandes difficultés 

.è.n vue a t:xc1tt::r l opllllOU publique fran 
ça.t~t: conue la .&. urqwt:, 11 aJ.tlfJlle que lt~ 
.1. ures sont prets a se ranger aux cott.:s 

uc.s Alil:1nanas tt aes 1ta11ens t:t que C1i:il1:. 

J.c cas ou une guerre éc1atcra1t, 11s atta­

qucrrucnt la ::.yne. 

c Alt:xancirt:tte, ecrit-ü, c'est une chose 

LonJres, 4. - L'interdiction de J'expor- pour trouver le successeur, la situation 
tation d~ maténel d:a~ation à destina :j du. Cabinet. apparait toujours plus pré­
t1on de 1 Etluopie a ete abolie par un de- call'e. Les Journaux sont unanimes à 
cret paru hier dans la • London Gazzet- considérer la crise virtuellement ou -

..:noinic: en 1\IJ.t:Cll lt:rranee. La po~ess1on 

u i'\1exanaretce est 1nc11spcnsaO.le pour la­
Vbnr de la r·rance >. 

Paul de Vt:on est l'homme qui hurlait a 
grenas CJ".&S que non seulement 1e goue 
u J.sKenuerun et de Hatay, mw.s toute la 

r~ion o f\dana appeJ.ce la Ll11c1e, 001t aus­
si ttre française. Après avoir lu certaines 

parbcs de son livre, Jf ne peux me rettrur 
de lui de1nander : 

te •· Le décret ne mentionne pas l' « E- rte E 1 1 di · · · 
thiopie >, nom qui est rayé des docu - ve . n pus, . un . ~ reun1ra a Bru-
1nents officiels, mais l'Afrique orientale i- xelles le congres general du parti so­
talienne. cialiste pour juger la d~cisiou prise par 

a vi:,1te tk::. u11111::.lrc;::s 

aug!a1~ Ci l{ouit: 

M Spaak CC''lC"·rnqnt le rappro, rP~1·é:.tt 
avec Burgos dont 1~s ei..1:rèmistes in . 
ternationalistes res~er:t tolljours fa . 
i·oucLeme.1t ;idvtl'Sd1re~. ùn annonce 
meme que tout sera Ir.is ~n œuvre par 

LA DA r 1:. EN ES i DEFINITIVl:.Ml:.NT le parti socialiste pour rétablir les re . 

- üuvrt! donc les yeux et les oreilles 1 

1!.coute Home : on y parle de la Corse, 
de l'unis, demain on demandera Nict. ht 

toi, tu paries encore de l'accord au su1et 

du Hatay et du désastre d'lskenderun et 
F!Xé.C. 

Rome, 4 - Hier à m1d1, le comte Cia­
no reçut lord Perth . L 'entretien a eu 
trait a la v1s1te de M. Chamoerlain et 
de lord Halifax dont la date est fixée 
détin1t1vement du 11 au 14 janvier. 

M. YBARNEQARAY DEMANDE 

LA Dl:.N01ll..:IA 1101\1 Du 
TH.Al 1 I:. AVC.C L' U. R. ~.S. 

Pans, 4 - M. Yoarnégaray a deman­
dé, au cours d. une réunion du Parti 
;:,oc1al français, la dé11onc1at1on du trai­
te tra11co-sov1eC1que, la reconnaissance 
des droits de beil1gérance au genéral 
r- ranco et l'envoi d une delegat1on di­
plomatique a burgos. 

LE PROCHAIN DISCOURS DE 
M. ROOSl:.VEL T 

Washington, 4 A.A.- On assure dans 
les nu.lii:ux bien renseignés que dans le 
radio-discours qu'il prononcera à l'U· 
niversitè de Nom-Caroline, M. Roose -
velt fera d'importantes déclarations sur 
Ja politique etrangère qui seront Jp ré­
sultat des entretiens avec les ambas • 
sadeurs américains en Allemagne, en 
Italie et en France. 

lations diplomatiques avec Barcelone. 

Lt:S Li lu·au11ens de 1-' ologue tu cherches à susciter en France l'hostilité 
--0- contre la Turquie. Peut-on être d'esprit 

Varsovie, 4 (A.A.) - Une séance ora· aussi obtus et aussi aveugle l 
ieuse vient d'avoir heu à la Chambre po-

!'roubles à Varsovie 
Varsovie, 4 A.A. - Selon la presse, 

quelques inciùents se prodms1re11t à la 
haute école de l'E~onomie Rurale de 
Varsovie entre les étudiants polonais et 
juifs. 

lonaise. Le député de la minorité de la 
Chambre prononça un discours énergique 
réclamant l'autonomie territoriale de l'U­
krame et annonçant que les clix-sept dé­
putés ukrainiens présenteront un projet 
de la loi à cet effet. Le deputé conclut se 
déclarant heureux de la constitution de 
l'état ukrainien de l'autre coté de la fron­
tière polonaise. Ce discours fut accueilli 
par de vives protestations des députés po-
1onais. 

Le député du parti gouvernemental de 1 M. ST ARACE A MILAN 
l'union nationale Ostroiwski nposta par Milan, 4 (A.A.) - Le secrétaire du parti 
un violent discours deplorant l'att1.tudt des fasciste M. Starace est arrivé hier matin. 
députés ukr1Uruens et afhrmant que Je Il présida à la fin de la matinée un im­
peuple polonais défendra ,usqu à la der- posant et vibrant rassemblement des for­
n1ère goutte de son sang les terntoires du ces fascistes de Milan et de province. 
sud-est qUl font partie de la Pologne de-
puis mille ans. LES JUIFS EN ROUMANIE 

Un autre ..iiscours important fut pro - __.._ 
noncépar le général SkWarczynsky, chef 1 Bucarest, 4 A.A.- l'cUniveraub et le 
du meme ti · " If par qw 1ea irma notamment· cCapltale• jettent le cri d'alarme à cau-
la nécessité pour la Polognt d'avo1r une ,. . . . 
frontière commune avec la Hongrie et cc- se du danger de. 1 mva~on .Jwve ~n Rou­
la non seulement pour des raisons senti- manie car les Juifs reussirent a dom.i­
mentales mrus. aussi en raison des intérêts 

1 
ner les 90 pour cent de la vie économ.i­

polonrus. Par conséquent la politique é- que roumaine et menacent de devenir 
trangère polonaise doit appuyer énorgi . les maitres absolus de la culture. Les 
quement les aspirations bongrmses sw· la journaux soutiennent la nécessité de 
Russie subcarpatluque. Le general con - _ . . . . 

Ankara, 3 A.A.- Le Président des E­
tats-Unis d'Amérique M. Franklin D. 
ll.oosevelt a présenté à l'occasion de l'é­
lection de M. Ismet Inônü à la présiden­
ce de la République ses félicitations 
cordiales et ses meilleurs vœux de suc­
cès par l'entremise de l'ambassade 
des Etats-Unis à Ankara, qu'il a char· 
gé de cette mission. Des remerciements 
et des bons vœux lui ont été envoyés 
Par la même voie. 

• es chefs des éta!s-n1ajor~ 
b:ilk <ll;<JUC''i à Athè ('S 

A h
, LE MONUMENT DU 

t ones, 3. (A.A.) - Le chef du gou-
vernement M. Metaxas offrit aujourd'hui KHEDIVE ISMAIL 

dut disant que le problème Jwf est 1t plus reagir nnmediatement contre ce dan-
grave probleme polonrus et que la nation ger pour ne pas être étouffés. 

UNE ARRESTATION EN SUISSE 

. Genève, 4 - M."Paul Boni, député, 
~recteur du journal cL'Action Nationa-
9• a été arrêté. 

en l'honneur des chefs des états-majors de Alexandrie, 4. (A.A.) - Le monument 
!'Entente-Balkanique un déjeWler auquel consacré au Khédive Ismail offert par les 
participèrent également les sous-secrétai- j Italiens résidant en Egypte è la nation é­
res d'Etat aux trois départements mili . gyptienne sera solennellement inauguré ce 
taires et les ministres des Etats de l'Enten- I matin par le Roi Farouk en présence du 
te-Balkanique. 1 président du sénat italien. 

• 

polonaise doit être débarrassée de l'influ- • LA CREVE AU HAVRE 
ence exercée par de trop nombreux jlllfs. 

Le député Pankiewicz affirma, de son 
côté, la nécessité que la Pologne obtienne 
des colonies et qu'elles lutte de toutes ses 
forces jusqu'à la réalisation de cette aspi­
ration. 

-o-
Paris, 4 A. A. - Les passagera de 

. Normandie• désarmé par la grève au 
Havre s'embarquèrent à Cherbourg sur 
le paquebot américain cAquitania.. 

Le nouveau vali et président de la Mu­
nicipalité d'Istanbul le Dr. LOtfi Kir­
dar qui est arrivé ce matin en notre 
ville 

et des encouragements du Grand Chef 
Ismet lnônü. Tant le Président de la Ré­
publique que le gouvernement accor­
dent une très grande confiance au ue· 
veloppement et à l'eml•~llissement d'1s 
tanbul dans une mesure égale à son 
importance historique et géographique 
Aussi tous le~ conc urs m·0nt ete rro­
mis dans ce but. Je suis conva:ncu dP 
rencontrer l'appui du public cultivé d'J.s.. 
Lantml et de la presse. 

Je suis convaincu que dans ces heu­
reuses conditions je remporterai un 
succès certain dans ma tâche. En m'at­
telant à ma tâche je tiens à adresser 
mes hommages à la population d'Istan­
bul. 

J'étudierai les besoins de la ville a • 
près avoir achevé mes études sur pla­
ce. Je suis toujoura prêt à entendre les 
désirs de la population et ses vœux,tout 
particulièrement par l'entremise du 
parti 

- Est-il vrai qu'il y aura des chan­
gements parmi lP personnel de la Mu­
nicipalité ? 

- Pour le moment il ne saurait être 
question de pareils changements. 

* Le vali et président de la Municipa-
lité compte passer dix jours en notre 
ville. Il partira ensuite pour Manisa en 
vue de ramener sa famille. Il loge 
présentement au Park-Hôtel. 

La journée de ia solidanté 
nationale en A1kn1agne 

-o-
LES MINISTRES QUETENT 

Berlin, 3. (A.A.) - Aujourd'hui, la 
journée de la solidarité nationale, les mi­
nistres et personnalités dirigeantes ont fait 
dans toute l'Allemagne comme chaque 
année la quête an bénéfice des nécessi­
teux. M. Hess-, lieutenant du Führer 
quêta à Neukoelln, Je marechal Gooring à 
Unter den Linden et au Weclding, M. Von 
Goebbels devant l'hôtel Adlon et au Wed· 
Goeblels devant l'hôtel Adlon et au Wec!­
ding. 

ALLEMAGNE ET POLOGNE 
-o-

Varsovie, 4 A.A. - L 'ambassadeur 
d'Allemagne M. von Moltke est parti 
hier pour Berlin. 

LES ACCORDS COMMERCIAUX 
ITALO-ROUMAINS 

Bucarest, 4 (A.A.) - A i 9 heures 30 
d'hier soir fure_nt signés les nouveaux ac­
cords commerciaux et financiers italo-rou­
mains • 

, 
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2 - BEYOGLU 

LA PRESSE TURllUE IlE ~E MATIN LE VILAYE1 fectés de voir s'en aller ce réalisateur 

L'ŒUVRE DU Dr. LUTFI KIRDAR A énergique. La seule considération qui 

.. L ut1lisat1on des valeurs 
nationales 

tre les mainii de la Municipalité tous les MAN ISA atténue leurs regrets c'est de le' voir 
services publics et en particulier les entre- assumer une charge aussi importante 1 

Le correspondant particulier de l'•Ak-
prises des transports en commun. que celle de vali de la plus grande ville 

L · 'è diff' 1 é · d §am> à Manisa fournit les renseigne -a tro!Sl me icu t consiste ans de Turquie. 
M. Asim Us commente, dans le •Ku- l'obligation où l'on se trouve de recourir ments suivants sur notre nouveau va-
run> les rumeurs qui circulent au su- au siège central pour les moindres ques- li ; Le vice-président de la Municipalité 
1et de la candidature à la députation tions. L'organisation de la Municipalité Le Dr. Lûtfi Kirdar, qui vient d'être de Manisa et diverses personnalités de 

de personnes demeurées hors du parti. On d'Athènes pourrait nous servir de modèle nommé vali d'Istanbul, est une person- la ville ont adressé au Président lnonü 
a même mentionné à ce propos, dans à ce propos. Le gouveme1nent hellénique . une dépêche dans laquelle ils font état 
1 · d 1 · nalite de grande valeur. Pendant Ja du-es 1ournaux e:s noms, comme ce ur n'a pas hésité à donner au maire d' Athè- des mérites du gouverneur M. Lûtfi 
de M. Hûseyin Cahid Yalçin. nes te titre de ministre avec l'autonomie rée très brève de son séjour à Manisa, 

el! ? N Kirdar, soulignent l'œuvre utile qu'il 
Ces nouvelles sont- es exactes ous qu'il confère. Et la ville s'est rapidement en qualité de vali, la ville qui était brû-

1" Ma·s 1·1 est prob ble qu'elles Je f · !' faite à Manisa et prient le Pr~sident de 11:norons. 1 a développée de ce ait. 
1 

ee, a vu asphalter ou paver ses rues, . . . . . 
soient. Nous pouvons nous en réjouir ; , 1 • . de bout en bout· d d . bl voulo1.r bien le mamtemr dans cette vil-

! "" ( aO<r''I- j'll)() 'llS , e gran S 1mmeu es . . . , et cela d01t nous paraitre tout nature . "' u .--. '- · ' · · . . . le etant donne qu'il est le plus qualifie 
. . . . , . se sont eleves, notamment ce!UI de. 

Parmi les personnes dont on cite les Vo1c1 les conclus1ons de 1 article de l'h. 'ta! 
1 

. d . . . . pour poursUivre cette œuvre de restau-
noms il y en a qui, durant leur carrière fond de M. Hüseym Caliid Yalçin op1 • ce Ul U Halkevt, la b1bho -

1 

. 

d h til ' 1th' bli 1 .. d · rat10n. politique, ont eu une attitu e os e au _dans /e c ,Yeni-Sabah > : 1 eque pu que, e s1ege u parti, un D ré 
1 

.... 
parti républicain du peuple. Les désastreu- Si les Européens veulent vivre en pa;x, grand cinéma; des jardins pour enfantsl . ans sa l'?nse, Ismet nonu remer-
ses répercussions de cette hostilité ont eu , il faut tout d'abord qu'ils soient décidés à ont été aménagés. En outre, toutes les' c.1~ le v1ce-pres1dent. ~e la Munw1pa-. 
pour conséquence d'amères aventures. vivre à l'intérieur de leurs anciennes fron- 1 chaussées du vil t t •t- . . ! lite et les personnalites ùe cet mtéret 
M 1 . t t 1 r"' ne s'est pas 'è . 1 C . d'h . 1 aye on e e reparees 1 . d a1s ma gre ou , e pa '"' ti res nationa es. ar, au1our u1, es et des ch . li t .tél et eur envoie ses vœux e bonheur en 
1 · é dé d · 1· é 'E · · é aussees nouve es on e a1ss tourner e sa vme : 11 a app iqu grands pays d urope paraissent dispos s . _ , .. . disant que l'œuvre de restauration de 
une série de révolutions. Et 1es re•ultats à s'entr'égorger non pas tellement pour la creees.La statue d Ataturk, egalement . . . . . 

't' · · , . . Mamsa ne sera Jamais oubhce en sont tels que personne ne peut les nier. possession de leurs territoires européens a e e engee pendant la per1ode du pas-
Devant la grandeur des événements, les que pour se disputer l'exploitation des ter- sage du Dr Kirdar au vilayet. Les <ka­

adversrures eux-memcs ont dll graduelle- ritoircs <l'outre-mer. Si les populations des za::. de la province ont été pourvus de 
ment reformer leurs opinions. Ils n'ont autres Contine_nts parvenaient à acquérir nouveaux sièges du gouvernement et 
pas hésité à reconnaitre ouvertement les une force suffisante pour défendre leurs . . , ~ 
changements par la parole et par les é- propres territoires et écarter le danger de du parti, de Halkevlen, d ecoles, des 
cnts. Bref, le divorce moral entre ces per- l'évasion blanche, la situation du monde ponts ont été construits sur les fleuves. 
sonnes et le parti a disparu. en serait très profondément et très avan-

D'autre part la structure tnême du par- tageusement modifiée. 
ti s'est beaucoup développée. A l'époque C'est pourquoi, tout en éprouvant un 
où ces opposants se dressaient contre lui, sentiment de révolte tout naturel devant 
il y avait dans le pays plusieurs organ1- les attaques injustes du Japon contre Ja 
sations politiques ; les iois le permettaient Chine-, nous songeons que les résultats de 
d'ailleurs. Mais après l'échec du second cette action ne seront pas tout à fait sans 
parti créé par Fethi Okyar les principes effet pour le monde. 
exprimés par les 6 flèches du pal'ti ont été -----------------­
incorporés à la Charte organique, en tant 
que les 6 traits caractérisbques de l'ac­
tion du gouvernement. Ainsi, le principe 
du parti unique a été admis dans l'admi­
nistration du pays. Dans ces conditions, 
dans le cas où le conseil d'administration 
du parti accepterait la candidature de ces 
personnes, leur élection entre dans le do­
maine des possibilités. 

LES ARTICLES DE FOND DE 
L'<ULUS> 

l_..a non,·ell'' loi 
l«'S a\'oeats s11r 

~·-
Ni les tribunaux, ni les lois n'ont été 

reconnus suffisants pendant le règne de 
l'empire pour assurer la confiance ju -
diciaire. 

Le Dr Lûtfi Kirdar avait eu Je secret 
de gagner la sympathie de la jeunesse 
du vilayet, dont il s'était entouré. Grâ­
ce à lui, le Halkevi est devenu une sour­
ce de culture et de travail. C'est lui qui 
a créé les sports de montagne, à Mani-

sa; il a assuré, en outre, le développe­
ment et le succès des autres sports. 
C'est toujours durant le gouvernement 
du Dr Lûtfi Kirdar que la plaine du 
Gediz a été transformée en une zone 
pour la culture du coton. Il a créé des 
institutions pour l'amélioration de la 
culture du raisin et des tabacs. Ces di­
vers projets dont l'application est à 
peine ébauchée, exigent d'ailleurs quel­
ques années pour être pleinement réa­
lisés, alors le vilayet de Manisa viendra 
en tête des provinces les plus riches et 
les prospères de Turquie. 

Les habitants de Manisa sont très af-

L'ENSEIGNEMENT 

VERS L'ABOLITION DU SYSTEME 
DU • DOUBLE ENSEIGNEMENT > 

Par suite de l'insuffisance du nombre 
des écoles, eu égard à la populalion 
scolaire de notre ville, les classes sont 
dédoublées, depuis 1932-33, dans tou­
tes les écoles primaires et dans une 
partie des écoles secondaires. C'est à 
dire qu'une partie des éleves fréquen­
tent les cours le matin et l'autre partie 
l'après-midi. Les professeurs, qui sont 
évidemment les mêmes, doivent donc 
répéter chacune de leurs leçons. A un 
certain moment il y a eu des écoles où 
l'on a été obligé de tripler ce système. 

La direction de !'Enseignement con­
sidérant les inconvénients multiples 
d'un tel régime, en raison de l'effort 
imposé au personnel enseignant et de 
la réduction des cours, a décidé d'abo­
lir graduellement cette méthode et de 
revenir au système de l'enseignement 
normal. Au fur et à mesure que le nom­
bre des écoles s'accroîtra, cette anoma­
lie disparaîtra. 

A l'appw de nos dires, nous pourrons ci­
ter les déclarations de M. lsmet InOnü ; 
dans son discours à la G. A. N. il a parlé, 
on s'en souvient de la nécessit~ d'appro­
fondir l'affection entre les compatriotes. 
Nous pensons que c'était là tout particu­
liùement une allusion à l'intention d'u­
tiliser les sel'vices des personnes restées 
hors du parti mais qui sont fidèles à ses 
principes. Et seul un leader comme lsmet 
InOnü, qui a gagné la confiance de toute 
la nation pouvait prendre une telle dé· 

Les lacunes ne provenaient pas sur­
tout de l'appareil et des lois judiciai­
res mais de la conception dont l'Etat et 
l'individu se faisaient du droit . t~a CO 111 é(J i t • <l ll ,, 

cision. ((i \'t~rs ... 
FLAGRANT DELIT tribunal. 

Presse 
De la Tchécoslovaquie 

a l'Europe 

Dimanche 4 Décembre t938 

ét1~angère 
l'effort en vue de la reconstruction de 
l'Europe qui suppose - comme nous l'a­
vons écrit hier - la pacification définiti­
ve des rapports internationaux avec la ré-

sous ce titre, M. V1rg1nio Gayda é- paration de beaucoup d'injustices qui sub­
cr1t dans le « G1ornale d'Italia > du sistent et av~ la reconnaissance franche 
r décembre : et réelle de la véritable parité des droits 

A juste titre, le discours du ministre et des positions entre toutes les nations. 
dts arfa1res étrangères le comte Galeazzo L'axe Rome-Berlin repose aussi sur ce 
Ciano était vivement attendu dans tou- principe de reconstruction. Sa rencontre à 
tes les capitales européennes. Ce discours Munich avec l'axe Londr.es·Paris a ins -
est, en etiet, la première manifestation piré beaucoup d'espérances qui sont révé­
pulJJique àe la politique étrangère itahen- lées, en partie déjà, des déceptions. Mais 
ne après la réunion de Munich où Mus- l'Italie, quoique prête comme l' Allema -
soliru, par sa présence et par s(;s propo- gpe à toutes les épreuves, ne veut pas en­
sinons a sauvé avec Hitler la paix de l'.h;u- core désespérer. L'entrée en vigueurs dts 
rope et où pour la première fois, l'axe accords italo-britanniques devrait élargir 
Londres-Paris s'est rencontré et s'est con- la superficie des volontés et des réalisa· 
cilié avec l'axe Rome-lierlin, en un tour· tions de la paix et de la politique de col· 
nant essentiel de l'histoire poij,tique de laboration. On en attend autant de la pro­
l'Europe. chaine déclaration de bon voisinage fran-

Le discours du ministre Ciano, ample, 1 co-allemande. Toutefois ces actes et ces 
substantiel, transpareflt dans les informa- tendances doivent converger et se réunir 
tions et les directives, comme aussi dans en un plan plus général dans lequel puis­
le langage, fournit à l'Europe la première sent vraiment être satisfaits moyennant 
histoire diplomatique, complète, circons- des prestations réciproques - dussent-el­
tanciée et authentique des événements de les coûter aussi quelque sacrifice - les 
Munich et ceux de Vienne, qu1 ont suivi intérêts et les droits de toutes les na -
au cours desquels, par les décisions des 1 tions. Et maintenant, il convient de fi­
ministres des aifaires étrangères italien et 1 xer bien clairement que l'Allemagne ne 
allemand, le conflit entre la Tchecoslova- 1 peut se considérer aujourd'hui complète­
quie et la Hongrie a été arbitré. La con- ment satisfaite et que l'Italie a encore à 
.naissance intégrale de cette histoire est I faire valoir d'importants droits et inté · 
nécessaire à l'Europe pour trois raisons rêts en rappqrt avec ses capacités qu'el-
différentes : pour estimer à leur l te a démontrées et avec ses besoins com-
juste valeur les faits qui se me aussi en rapport aux imprescriptibles 
sont déroulés ; pour éclairer défi- !principes de la justice et de l'équilibre 
nitivement ce. rtains points essentiel. s, sur 

1

. des forces et .des possibilités. Le ministre 
lesquels se sont largement exercées les po- Galeazzo Ciano, à la fin de son discours 
lémiques antifascistes et l'agitation des a consacré à ce problème général désor -
partis du désordre ; pour la démarcation mais ouvert, quelques phases peu nom· 
précise de la route sur laquelle doit s'en- breuses mais expressives qui suffisent pour 
gager la vérritable oeuvre de la paix et de. poser devant la conscience des peuples et 
la collaboration internationale. l la responsabilité des gouvernements l'o-

Du discoucs de Ciano émergent donc rientation infleicible de la politique étran­
certames vérités substantielles. La veille gère 1tal1enne. 
de la réunion de Munich fut aussi une La situation européenne créée par Mu­
veillte d"armes, la veille d'une guerre eu- nich doit donc être considérée comme é­
ropéenne dont tous les gouvernements eu- tant non pas statique mais. dynamique. Ce 
.ropécns furent également conscients par dynamisme dérive de l'essence vive et 
swte de l'évidente fatalité de sa trajectoi- puissante des jeunes nations, qui sont loin 
re. Durant cette veille l'ltahe, sereine, dé- encore de l'équilibre nécessaire des droits 
cidée et forte a marché dans le silence, comme aussi du mouvement irréfrenable 
avec une d1~ipline parfaite, avec unité de l'histoire. 
ct'esprit depuis la Cour et le Gouverne - Les ovations qui ont interrompu le dis­
mtnt jusqu à la masse des citoyens ; a cours du comte Galeazzo Ciano et en ont 
pouIVu a tous les préparatifs nécessaires 

1 
couroni:ié la splendide fin s_ont _la docu -

pour attronter immed1atcment toute é - mentabon de ce que ces directives de la 
ventuahté extrême. L'appel de Chamber- politique étrangère italien. sont une partie 
lain inspiré par le gouvernement français 1 vive de la conscience, de la fierté et de 
a p~ pousser 1Vlussolllli à l'extrême tenta- la volon_t_é_d~e~l-'l...:t_a_lic.e_. -------­
tive de pa1X qui lut réalisée à Munich par M. CELAL BAY AR S'ENTRETIENT 
la rencontre que l'on sait des quatre pre- AVEC M. USTUNDAG 

N'oublions pas également que ce n'est 
pas la première fois que l'on verra entrer 
à la G. A. N. comme candidats du parti 
d'anciens adversaires de ce parti qui ont 
changé d'opinion. C'est ainsi notam1ncnt 
qu'avaient été élus, Qu vivant d'Atatürk 
des personnalités comme le général Ali 
Fuat, le général Refet et feu lsmail Mü~­

C'est une question d'amour-propre 
et de dignité pour l'Etat de gagner un 
procès intenté contre une tierce per -
sonne. Un procès signifie pour cette 
derniere lutte que coute que coùte con­
tre la loi afin d'obtenir gain de cause. 
Aussi la tâche et la conduite de l'avo­
cat sont-elles facilement définies. L'a­
vocat, s'il est peu scrupuleux, devient 
en quelques années un parfait spéci­
men de mauvaise foi. Aussi la période 
de l'appareil judiciaire du règne de l'em 
pire, a-t-elle eté oubliée sans aucun re­
gret. 

miers ministres et de leurs ministres des 
affaires étrangères - c'est-à-dire grâce à 
cette méthode des contacts directs et con­
crets qw a toujOW'S été soutenue par la 
politique étrangère italienne de l'ère fas-

- Arrêtez-le ! ... Saisissez-le ! ... En attendant, tout ce joli monde se ciste. Lors de cette rencontre Mussolini, 

Le président du Conseil, qui est ar­
rivé hier en notre ville, a reçu, au Pé­
ra-Palace, M. Muhiddin Ustündag avec 
lequel il a eu un entretien prolongé. 

LA MUNICIPALITE 

tak Mayakon. 

Pour n:1nporter te suc1.:es 
a 1stanbu1 

Notre nouveau vali arrive au1our -
cf hUJ à lstanbul. M. ükerya Serte/ 
écrit à ce propos dans Je « l'an > : 

Tant le gouvernement que le public at­
tendent beaucoup aec hru.c.:s oe lw. Le 
gouvernement, le public d' istanbul et la 
presse d 1stanUul sont prets a collabortr 
en vue d a~urtr son succts. C'est la, pour 
lui, le pius gi·ano t1t:1uent ac succts. 

J.\llais, pour remporter le succè::; 11 y a 
une ser1e a obsl.&clts na,urels qu'il taut 
surmonter. Ces Ot.)Stacles, il iéiut lts voir 
tels qu·.us sont ; il iaut cht:rc.::ht:r, s1 c'est 
poSStble le moyen de les t:caru::r et pre­
parer à notre nouveau vah la poss1u1lité 
<le travailler comme il le de::n1·e. 

h.n tête de ces oostac1es vient le fait 
que les ioncbons de vau, de .President de 
la 1Vlun1cipahté et oe prt:s1dtnt de la fi­
liale du parti sont concentrees en une 
seule et meme personne. 

Le vali a lstanoUJ. est condamne à dis-
perser son temps, son energie et sts pos­

Les Turcs ont toujours recherché la 
justice dans toutes les révolutions ot­
tomanes mais ne l'ont jamais trouvée. 

Le principal souci des révolutionnai­
res de la ltépublique fut de fSU"e clis­
paraitre l'il.Jegalitè et de ramener la 
confiance dans l'esprit du citoyen. Il est 
mdubitable que cela devait tarder a 
verur et que cette tâche était chlficile. 
il ne s'agissait pas seulement d'aug -
menter le nombre des juges et des tn­
bunaux et de revoir les lois pour les 
modifier, mais de rééduquer les cons­
ciences et les mentalités. 

La loi sur les avocats qui est mise 
aujourd'hui en vigueur constitue un 
œuvre complétant les efforts continus 
entrepris par le régime républicain. 

s1b1lltés creatnces entre ces trois granaes Il importe qu'un citoyen ait une con­
taches. L'oohgauon oe courir et une sta- fiance evers les législateurs, envers 
tion à l'autre pour recevoir les personna-
lités qw Viennent, saluer cel1<s qui par - ceux qui appliquent la loi et l'avocat 
tenti de se crouver aux banquets 01!ic1els, qu'il désigne pour défendre sa cause. 
de prendre part a une séne cie cüemome> Il ne suffit pas toutefois de placer sa 
olhcielles, . le fait ga•p1lkr muulement kl confi~nce en son mandataire, . il faut 
temps qu il aurait pu consacrer au tra - en meme temps que cette confiance re­
vau. Apr.es tou~e cette acuvitc:: miructueu- pose sur les forces d'intervention et de 
se, la necess1te de s occupt:.r aussi de la ,. , 
Muruc1pahte et au pw't1 Je met aam 1'im- controle de 1 Etat. 
poss1bll1te d agir swvant un plan. La pre- Tout en assurant la sauvegarde des 
m1ere cnci.e a liure, c'est donc de a1stn- intérêts généraux des avocats la nou -
buer cts trois tacnes à trois ptronnalites 
différentes. Le gouvernement a ,d'ailleurs, velle loi leur donne leur véritable place 
~econnu les inconvén1tnts de la conç<;ntra- d'honneur en leur faisant endosser de 
bon en une meme penionne ots ronct1ons 
de vali et de pres1oent des orgarusatlons 
régionales <lu parti, pwsque l on ait que 
le prochain congres p~ara une decision 
à ce propos. 

Le second 1nconvén1ent grave est l'é -
troitesse du buqget d' lstanbul. 

nouvelles charges et responsabilités. 
C'est 'en éliminant chez l'avocat le 

souci d'être un braR~ur d'affaires dans 
la mesure du possible qu'on lui permet­
tra de jouir d'une meilleure façon de la 
confiance du public. 

La ville est immense et les quartiers ha- La loi sur les avocats est com&i.e l'a 
bités Y sont très éparpillés. Or tandisque la si bien défini l'honorable successeur d<' 
supertioe de la ville de ~"ranciort, par e-
xemple, est Je quart de celle d'lstanbul, M. Saracioglu, un cadeau précieux de 
son oudget e•t le tnple ou quadruple du ce dernier à la République. 
notre. r'ourtant, f ranfort est une vwe Nous souhaitons le même résultat 
prospère. Le besoin ne s'y impose pas de pour notre profession qui a besoin de 
la reconstruire tout- enbere, comme c'est faire montre d'une discipline identique 
le cas pour Istanbul. 

Pour remédier à cet état de choses, il pour les intérêts généraux. 
faut accroitre les ressources de la ville. Le Il est vrai que la nouvelle loi sur la 
gouvernement a proirus, il est vrai, son presse y a mis une certaine discipline. 
aide pour l'application du plan d'lstan - Nous avons cependant encore besoiu 
b~, mais il n~ peut être question _que de connaître les affinités qu'a la car­
d une contnbution prov1s01re. Pour regler rière journalistique avec les intérêts 
la question de façon essentielle il faut . • 
accroître les sources de revenus. 11 y a un 

1 

generaux. 
moyen à cet effet : c'est de concentrer en- F. R. ATAY 

Des cris déchirants avaient réveillé, dirigeait vers le commissariat de po - ayant à ses côtés le Comte Ciano, acW 
l'autre nuit les tranquilles habitants du lice. dans la documentation diplomatique a LE PRIX DES COMBUSTIBLES 

quartier d'Ayas-p3.(>a. Un homme fuyait Un wattman, son service achevé, apporté, de sa propre m1tiative, les bases Si, des mauvais temps précoces, 
comme un lièvre poursuivi par une grimpait la montee, portant un panier de la conciliation qui ont été consacrées l'entrée de l'hiver, avaient entravé 
meute, heurtant du pied le pavé iné avec quelques denrées. La femme !'in par les accorns entre l'Allemagne et la transport en notre ville du bois et du 

fcht:coslovaquie et par le prrn01pe des 

à 
le 

gale, trébuchant, mais courant tou - terpella : accords entre la Tchécoslovaquie et la charbon chargés par les allèges, dans 
jours ! - C'est votre femme qui m'a mis Pologne, réalsés ensuite directement et en- les petits ports voisins de la Thrace et 

Derrière lui, le groupe ùes chasseurs, dans ce pétrin. Qu'avait-elle à me dé- tre la Tchécoslovaquie et la Hongrie, réa- de !'Anatolie, la clémence de la tempé­
grossi par les cvolontaires• surgis de 

1 

noncer ? hsés par l'arbitrage de Vienne. La paix rature, dura~t les quinze derniers jours, 
chaque porte, s'accroissait. L'interpellé s'arrêta. Pris d'un accès de l'Europe sauvee ainsi, contre l'oppo- a permis de compenser largement ce 

- Qui était-ce, qu'avait-il fait ? E- de fureur soudaine, il répartit : sition de la vieille mentalité attachée étroi- mauvais début Mahonnes et motor -

1 
Eli b" f tement au système de Versailles et contre bo t t 'rt. be d _ 

tait-ce un voleur ? - e a 1en ait, ma femme! C'est l'agitation insidieuse et menaçante desi a s on a~po e aucoup. e corn 
... On n'avait guère Je temps de Je une honnête fille, ma femme! Tout le partis de guerre à fond maçonique et com- bustible et 1 on a pu constituer des 

demander. Il fallait appréhender d'a - quartier étrut indigné de votre condui- mun1ste. Le système de Versailles fut stocks très supérieurs à tous ceux des 
bord le fugitif, on ven·ait bien ensuite .. te.... brisé par la base. Pour la première fois années précédentes. 
Quelqu'un se plaça en travers de la Mais on était arrivé devant le poste la politique révisionniste fut appliquée et Les prix n'ont pas haussé outre me­
chaussée, décidé à barrer la route à de police où le commissaire de service rfalisée au centre de l'Europe avec des· sure. Le meilleur bois de chêne se vend 

!,. D' d'' 1 l'h eut quelque pe' . d' •1 1 f 't méthodes pacifiques et des fonctions ter- . 4 Ltq 1 ki d'b"t' b• h t mconnu. un coup epau e omme me a cme er es a1 s ritoriales. Dans cette oeuvre de répara _ a . e «Çe >, e l e en uc es e 
l'envoya rouler à terre, de toute la vio- au milieu de tout ce grabuge. Au de - tion et de construction, l'axe Rome _ Ber-, livré à domicile. Le bois de qualité un 
Jence de la vitesse acquise. Mais la scè- meurant, l'histoire était banale. Elle, la lin a fonctionné dans l'incertitude de son peu inférieur est à 350-370 ptrs. ou 
ne si brève qu'elle fut,, avait permis femme au voile et aux lunettes avait esprit et la réalité de son action résolu- 320-340 ptrs, suivant la catégorie. Le 
d'identifier le héros de l'aventure. On été surprise par son beau-frère en corn- tive, sans déVlation ni incertitudes. 1 charbon de Roumélie est à 4 et 4 5 ptrs 
avait reconnu à la lumière d'un réver- pagnie du gardien du dépôt. Le galant Mu.nich a été la solution heureuse. d.'u- celui de Bulgarie à 5 ptrs. ' 

ne crise violente et dangereuse d'or1g1ne ' , . 
hère le gardien d'un dépôt des envi - avait tenté de fuir. régionale. 11 Y a lieu de se demander si Les stocks de coke et d anthracite 
rons. L'histoire aura pour épilogue un pro- Munich pourra marquer aussi Je début de sont aussi très abondants. Les prix sont 

Et les commentaires d'aller leur cès en divorce. la solution de cette crise qui s'appelle identiques à ceux de l'année dernière. 
train: Son compte est bon; il sera li- Mais on s'est beaucoup diverti cette ---
cencié ! Au lieu de garder l'immeuble nuit-là, à Ayas-pa~a. aux dépens des 
qui lui était confié, où donc allait-il protagonistes de cette burlesque his -
en caurant ?... toire. 

Entretemps, l'homme avait regagné PENDRE ET SUSPENDRE 
le dépôt en question. D'un geste fébri- La femme Hatice s'était rendue. l'au­
le, il avait ouvert la porte, il était entré, tre nuit, à Odemi§, chez sa sœur Gül­
disparaissant au moment où le groupe süm. La porte ét entre bâillée : Ha­
hurlant et gesticulant de ses poursui- tice entra. Horreur ! Dans la pénombre J 

vants surgissait au tournant de la rue un corps se balançait dans le vide. C'é­
Trop tard ! tait celui de Gülsün, pendue haut et 

Des agents de police, des gardiens de court. 
nuit survinrent. La porte du hangar Aux cris de Hatice, le gardien de 
se rouvrit. Les représentants de l'ordre nuit Fahri accourut. 
entamaient un interrogatoire serré... Sans perdre de temps, il trancha la 

Mais déjà un autre cortège arrivait. corde. La femme respirait encore. On 
Un homme haut de taille, la figure bar- espère la sauver, mais elle n'avait pas 
rée par une gigantesque paire de mous- encore repris connaissance au moment 
taches ouvrait la marche. Il se retour- où l'aventure était signalée, par dépê­
nait de temps à autre pour invectiver che, aux journaux de notre ville. 
une femme plutôt malingre, qui le sui-1 En attendant, une enquête a été en­
vait, la tête couverte d'un voile jeté i> tamée. 
la hâte, les yeux brillants de fureur Gülsün avait une fille, une robuste 
derrière une paire de lunettes. paysanne de 15 ans, précocement mûrie 

- Vous ne pouvez rien me faire. Le au grand soleil d'Anatolie. L'adolescen­
temps est passé où l'on ameutait le te avait été enlevée par un certain Ce­
quartier sous prétexte de défendre les mal. Gülsün avait introduit des pour­
mœurs. Et d'abord de quoi vous mêlez- suites judiciaires contre le ravisseur. 
vous ? Celui-ci avait-il voulu se venger par un 

- De quoi je me mêle ? Non, mais moyen barbare cie celle qui ne voulait ' ,., .t,..-....... ...,4,_·,,, ..... __ 
l'entendez -.vous ? Elle couv_re d'o~pro- pas être sa belle-mère ? Avait-il pensé Le sol est très riche, chez nous, à Zonguldak; à chaque coup de pioche, 
bre mon frere, sous mon toit, et Je les que le moyen le meilleur d'obtenir la vous êtes sûr de trouver du charbon. 
laisserai en paix consumer leur infamie suspension des poursuites à son égard 1 - C'est bien mieux chez nous, à Istanbul; à chaque coup de pioche, vous 
elle et son godelureau ! Ceci est un fla- c'était de ... pendre celle qui les avait rencontrez l'électr icité, la terkos, le gaz d'éclairage, le téléphone ! .. ,, 
grant délit, ma bonne. Et tous ces bra- entamées ? On ne tardera pas à être 

1 
ves gena témoigneront contre toi au fixé sur ce point, (Deuin de Cemal Nedir OIJ!er à rc Alctam > 
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CONTE DU « BEYOGLU > 

Le voyage 
de 

l
vant notre compartiment. Une femm'C avec 
laquelle nous avons travaillé deux ans 
consécutifs dans la même société. Elle 

1 
s'appelle ... (au fait, il ne savait pas son 
nom ; pourquoi ne l'avait-il pas deman· 
dé. Il en inventa, un.) Elle s'appelle 

Vie économique et fiiiancie' i·efLE DEVELOPPEMENT DES ECOLES 
' EN ERYTHREE. 

~~~~--~~~~~~~...::::C~~~~~--=~~~~~~~~~ -o-

L e Ma r ch é d. 1 s tan bu 1 co~:m:atythré;ea d:t~elfa:::~:~~e:bl~~ 

L'ECRAN DE BEYOGLU 
-o-

Vivera 
l oces Gloria. Elle était autrefois, une jeune fil-

le tout à fait ordinaire. Elle a dû proba- i 
blernent se marier avec un richard, car BLE ---"'---

par FIRVEVS §EHSÜV AROGLU 1 el. le. est tr. ès très élégante. Elle n'est pas Ainsi que cela est arrivé sur tous les 
Les préparatifs de mariage, les ques- JOh'e,. ma1s .~onvena~le . . . . . grands marchés internationaux, celui 

144. 
Ana mal ptrs. 107.20 -117.20;112.20 

-115; 110 - 115. tians mterminables de ses camarades d'é. 1 (Dieu qu il pouvait facilement inventer 

/les mensonges) et comme elle désre f · d'Istanbul est atteint également par la Cengelli ptrs. 110; 106.20. cole, les félicitations, les préparatifs en . ··· a1-
vue du voyage, la tristesse à l'idée de se re ta ~onn~1ssance, elle a proposé Ql\'.! hausse. Cependant le mouvement n'a 
séparer des siens la douce émotion de- nous déieunions ensemble. pas revêtu des dimensions bien impor­
vant la vie nouv~Jle qui s'ouvrait devant L_a cur~osité, la colè~e, la. révolte, _l'or- tantes et la différence est d'ordre mo· 
elle avaient fatigué Ayten à tel point, que gue1l et finalement la ;alousie compnmè- yen. 

Les autres qualités sont fermes. Le 
mohair dit cderi> à ptrs 77; celui cka­
ba> à ptrs 70 et celui csari> à ptrs 85. 
LAINE ORDIN A IRE 

dès que le train eut quitté la gare, avant rent e~ Wl ins~ant l~ coe~.r au~ant de Ay- . 
même que son jeune époux ait fini d'ins· ten. Dune voix pleme d inqwetude et de Le ble de Polatli a gagné en l'espace Le prix de la laine ordinaire prove-
taller les valises, elle s'était jetée dans chagnn elle parvint à murmurer: de 15 jours 2,5 - 5 paras, p1l.SSant de nant d'Anatolie s'est quelque peu re -
son lit étroit et n'avait pas tardé à dor- - Tu aurais mieux fait de ne pas ac- ptrs 6 à 6,2,5 - 6.5. dressé. 
mir d'un profond sommeil. cepter. . . Blé tendre ptrs 5.12,5--5.20; 5.7,5- ptrg, 49; 53.20 - 54.20. 

Ayten était une johe fille. Tandis qu'i! - Elle a beaucoup insisté·:· 5.28; blé dur ptrs 4.35--5.5.; 5--5.5. La laine de 'l'hrace a perdu 3 ptrs sur 
admirait les longs cils, la jolie bouche . Sur cette r~nse.' .le ;oh visage de la La qualité dite ckizilca• 'est cotée . son prix du 14 novembre. 
savamment peinte et légèrement entr'ou- Jeune. femme s enlaidit. Ses grands ;r_eux 1 
verte de sa jeune femme dans son som- se voilèrent, et cherchant à se dominer actuellement à ptrs 5.10--5.23, contre ?trs. 64; 61. 
meil, ses cheveux blonds tout bouclé•, elle dit: 5.20--5.24 précédemment. C'est la seu- HUILES D'OLIVE 
,Kenan se rendait compte qu'il l'aimait de - Puisque tu as promis .. · le qui soit en recul sur son prix du Les bonnes qualités sont en baisse, 
toutes ses forces. li ne pouvait quand mê- Une demie heure plus tard, Kenan pré- 14/ 11. tandis que l'on observe une hausse très 
me l'admirer de longues heures. Sa soli- senta l'une à l'autre les deux femmes, SEIGLE ET MAIS tt l'huil 1 f b dans le wagon-restaurant. ne e sur e pour a a rication du 
tude com1nenl"ait à lui peser, et il fît Le se'gl rd - d 5 · ts sa · d t 39 20 à 39 40 
appel à tout 'pour éviter l'ennui : il lu' lis parlèrent gaiement de choses et d'au- 1 e a pe u pres e pom . von qw passe e P rs . . 
les journaux regarda par la fenêtre, fu- tres pendant un certain temps. Mais peu ?trs. 4.2,5; 3.37,5 - 3.38. L'huile extra a reculé de ptrs 45-46 
ma un grand nombre de cigarettes. Tout après, la série des questions de Ayten pri- Le maïs a suivi la courbe marquée à 44. Celle de table de première quali-
ceci l'avança d 'une heure à peine. L'en rent l'étrangère au dépourvu. Avec l'at · par les prix du blé, tout co=e cela té cote à présent ptrs 42.20-43 contre 
nui l'envahit à tel point qu'il sortit dans tention d'un juge décidé à découvrir la s 'est produit pour les qualités étrangè- ptrs 44--46 précédemment. 
le couloir. vérité elle lui demanda quel poste elle 

Kenan alluma une cigarette et se mit 
à regarder par la fenêtre. li songeait : Ay­
ten était une jolie fille ayant reçu, une 
bonne éducation e:t une sérieuse instrur-
tion, riche par d·cssus le marché. Com­
me ils s'étaient mariés par amour, ils a'_· 
lujent former sans aucun doute, un cou­
pre modèle. En debors de l'affection qu'il 
éprouvait pour elle, il lui était attaché 
jusqu'à la fin de sa vie par ]es liens de 
la reconnaissance, pour l'avoir entrainé 
sans heurts hors d'un nombre incalcula­
ble de folles ~ventures. Tandis qu'il ré­
fléchissait à cette reconnaissance éternel-
le qu'il devait à sa femme une dam·e s'ap­
procha de lui et montrant la cigarett~ 

qu'il avait à la bouche lui dit : 
- Puis-je vous demander du feu? Je 

n'ai plus d'allumettes. 
- Avec plaisir, Madame. 
- Merci. 
Quoique parlant un français impecca­

ble, l'inconnue dont la prononciation dé­
notait une Etrangère avait des cheveux 
ondulés d'un noir profond, aux reflet'> 
brillants, un visage ovale, des yeux bleus 
foncés des Ièvtes charnues, d'un rouge 
sanglant. Kenan était saisi ; l'inconnue 
cherchait les moyens de lier conversation. 

- Le voyage est très ennuyeux pour 
les solitaires. L'êtes.vous aussi ? deman · 
da-t-elle. 

Avant de répondre, Kenan se retour­
nant jeta un coup d'oeil vers son compar­
timent. La jeune femme qui était intel­
ligente comprit immédiatement qu'il n'é­
tait pas seul. 

- Vous n'êtes pas seul. Irez-vous loin? 
- Notre voyage durera environ un 

tnois. Nous nous arrêterons dans plu­
sieurs villes d'Europe que je désire fai­
re connaître à ma femme. 

- Vous êtes très jeune et devez être 
nouveau marié. Vous devez certainement 
être en voyage de noces. 

Cette personne débordante de gaité qui 
Parlait un langage extrêmement vivant •t 
imagé parvint sans livrer une parcelli: 
de sa personnalité à faire discourir Ke· 
nan comme un pinson. A un certain mo­
ment, unprcs:>1onnC par sa beauté, Kena,, 
alla jusqu a mviter à deJeuner cette per· 
sonne dont il ne consaissait pas meme 
lt: nom. Elle, contente et victorieuse lui 
dit avec un regard plein de sigrufication: 

- Et votre femme, votre temme que 
vous dites très Jeune, que dira-t-elle ? 

- Oui, vous avez raison. Mais quel 
tnal y a-t-il à ce que nous dé;ewuons 
tous les trois ensemble ? 

- Je suis très heureuse d'avoir fait vo­
tre conna1ssance et vous remercie de vo­
tre invitabon. Seulement permettez-moi 
de laisstr les nouveaux mariés en tête à 
tête, car j'ai peur de faire de la peînc 
à votre ;~une femme. Je crains qu'elle ne 
Voit et avec raison, d'un mauvais oeil no­
tre amitié. D 'ailleurs Je trouve qu'il ne 
Serait pas convenable d'aller si loîn. 

occupait dans C'ette société, depuis corn- res. BE UR RES 
bien de temps elle connaissait son mari, La marchandise blanche qui valait Toutes les qualités de beurres ana _ 
puisqu'elle travaillait depuis deux ans en ptrs 3.30 le 14 novembre puis 3.37,5 toliens sont à la hausse, exception fai­
Turquie comment se faisait-il qu'elle ne vers la fin du mois écoulé est traitée à 

h te de celui d'Urfa I qui demeure stable 
sac e pas un mot de turc et soit entière- présent à ptrs 4. La hausse est beau-
ment Hrangère à la ville, et encore un au prix de ptrs 107.50. 
tas de questio"s de ce genre. coup plus importante en ce qui con - Ptrs 14/11 

A mesure que l'étrangère bafouillait, cerne le maïs jaune. Urfa II 102 
2/12 

104 
102 ~enan n'avait plus la force d'ouvrir la Ptrs. 4.5; 4.5 - 4.20; 4.27,5 - 4.35. Birecik 98-102 

bouche. Lorsque Ayten aperçut sur la A VOi NE Anteb 102 
carte de visite qui se trouvait sur le pe- Le prix de l'avoine peut-être consi -
tit nécessaire qu'elle tenait soigneusement d. • Mardin 98 

105 
100 
90-95 ere, lui aussi, en hausse quoique on D' 

auprès d'elle et qui sûrement devait ren 1yarbakir 85-90 
fermer des objets précieux, le nom d'Hen- puisse remarquer en dernier lieu une Kars 85-90 
riette, elle to.ima vers son mari ses yeux contraction assez importante. Trabzon 82.50 
pleins d'éclairs qui annonçaient une tem- Ptrs. 3.28; 4.5; 3.35. 

94 
85 

pête. ORGE 
La végétaline a gagné un point, pas­

sant de ptrs 49 à 50. 
Si les regards avaient eu le pouvoir Marché également en hausse. L'orge 

d'anéantir un être, Kenan aurait été, en CITRONS 
ce moment bien loin de ce monde. fourragère est passée de ptrs 4.10--4.15 

Comme si la situation difficile dans la- à 4.20 - 4.22,5. Le marché marque une tendance plu­
tôt baissière quoique dans une faible quelle s'enfonçait Kenan de plus en plus L'orge de brasserie qui était traitée 

ne suffisait pas, un jeune homme blond, à ptrs 4--4.5 le 14 novembre, l'est à 
assis à la table voisine, ne détachait pas présent à ptrs 4.8,5 - 4.10. 
ses yeux d'Ayten. Et ce regard effaçant OPIUM 
tout le courroux de sa femm·e, ne lais­

mesure 
490 Italie Ltq. 6.50-ô.75 
360 • • 6.50-ô.75 

sa sur son visage, qu'un sourire agrée· 
ble. A la fin, au moment où le jeune hom­
me blond ayant terminé son repas quit­
tait sa table, Ayten dit à son mari : 

- Ce jeune homme habitait le meme 
1m1neuble que nous. 11 a aussi une v1eù­
le maman. j'ai été très grossiere en ne 
1e saluant meme pas. 

Laissant le fruit quelle tenait, elle se 
leva, et sans attenare la réponse de son 
mari, elle s en alla en disant : 

- J'irai bavarder un mstant avec lu1. 
ën retournant dans son compartunent, 

Kenan trouva sa temme tres gaie. Uu­
ohant sa propre iaute, u hurla de Jalou­
sie: 

- Puis-je savoir qui est ce Monsit:url 
- Un ancien camarade, qui était en 

inême tt:1nps notre locataire. Si tu sa­
vais lt:s agreabJe::> parues de tennis qu1;.. 
nous avons 1a1tes ens·emble ! .b.t aonnant 
a sa voix lJ.ne m.tlexion amoureuse:, elle 
a;outa: 

11 tenait beaucoup à se 1narier ave~ 

moi, mais tu sais que maman est un peu 
capricieuse ; eue a trouve une ioule ar.: 
pretextes pour rc.tuser sa ciemanae. On 
s etonne aes comc1aences : mws c est plu­
tot amusant que nous ayons renconu·e 
en meme temps des v1etlles conna1ssances. 
Lrrace à eux, notre voyage Cie noces pro­
met d't:tre tres agréao1e. 1\lous allons ru­
oement nous amuser tous les dtu.x. 

.b..Ue conbnua tout en arrangeant de­
vant le m.t.ro1r les boucles qui descei1-
daient sur son front : 

- Tu ver.ras, Kenan, comme mon a­
mi est un gcot1l garçon gai et sympa­
thlqu<. li viendra tout à l'heure et tu 
1eras sa connwssances. 

Marché inchangé. 
Ince ptrs 428.30--540 
Kaba • 230 

NOISETTES 

300 • • 7.-8.-
504 Trablus Ltqs. 8.50-870 
420 • • 8.50. 

Œ ufs 

On peut considérer le marché corn _ 
me stable en ce qui concerne les quali­

La caisse de 1440 pièces (in) a gagné 
à nouveau 2 livres. 

Ltqs. 25-26; 27-28. 
C IRE 

tés décortiquées. 

Les noisettes avec coque ont perdu 3 
Marché totalement ferme. piastres, pssant de ptrs 36 à 33. 

lç tombul ptrs. 73.10 Mer Noire ptrs 

> sivri > 72.- Anatolie • 
Ces deux qualités, quoique ayant at- Blanche • 

teint un prix largement supérieur à ce- PEAUX BRUT ES 

74-75 
74-75 
80-82 

lui de la période correspondante de l'an- Le peaux brutes de chèvre sont à la 

née passée, ne présentent pas, ainsi hausse. La paire séchées et salées est 
que nous l'avions déjà dit, une tenue passée de ptrs 170-175 à 180-200. 
aussi satisfaisante que celle que l'on é- Fermes les peaux brutes de mouton, 
tait en droit d'escompter. 

1 
de chevreau et de bœuf. 

MOHA IR Les peaux de buffle salées ont perdu 
On observe certaines fluctuations de 5 piastres. 

prix au sujet des qualités supérieures. Ptrs. 60-65; 55-60. 
Oglak ptrs. 140.20; 122.20- 130; 135; R. H. 

L'activité J u nlarché Il f:i::s <l';;~rum à 53-54 ptrs. 

Vingt wagons de blé et un wagon Les ventes de la laine mohair ont 1 
d'orge sont arrivés hier sur le marché. aussi été actives durant les 15 derniers 
Les prix ont accusé une hausse de 1-2 jours. L'Allemagne en a acheté une 

paras. grande quantité. li en est de même de 
L'orge d'Ilhin a trouvé acheteur l'Angleterre. 

jusqu'à 4.08 ptrs. [ Les ventes ont été de 3000 balles du-
Des nouvelles d'Izmir annon<!ent q ue rant les 15 derniers jours. 

les ventes de coton se poursuivent. 50 _..._,.---~------~---­
tonnes de coton seraient vendues à 

UN NOUVEL ETABLISSEMENT SA­
l'ltalie au prix de 52 ptrs. 

Le prix du marché local est de 46- NITAIRE POUR INDIGENES A 

47 ptrs. MAKALLE. 

Le prix du cuir de chevreaux conti- - 0 
-

Makalle, 3. - Depuis quelques jour; 
nue à hausser. La paire est vendue à on a ouvert à Makallé le nouveau dis-

Vivre ... C'est Je titre d'une chanson. Et particulièrement au cours des deux der-
nières années. c'est en même temps la synthèse d un fort 

A la suite de l'accroissement de la po- beau film. 
pulation nationale et d'une plus grande Vivre1 pour un ténor de renommée mon­
affluence de la population indigène, le diale, - pour Je héros de /'action que Ti­
nombre des écoliers a augmenté considé- to Schipa incarne avec tant d a1sance -
rablement, ce qui a rendu nécessaire la c'est chanter ; chanter ses joies, ses es -
division de toutes les classes en sections, pairs et aussi ses douleurs. l!'ttect1vement1 

dont le nombre sera encore augmenté pendant deux heures nous sommes sous le 
dans la nouvelle année scolaire. ! charme irunterrompu d ·un c a:'mmentai-

Les écoles primaires, qui comptaient re sonore > discret et prenant ou s enchâs-
14s2 élèves nationaux et 4006 indig~nes sent, au aré de l'action, soit de Atands &rs 
dans la colonie _ et 1073 nationaux et 

1 

d'opéra1 ~it encore de dél1c1eux motifs 
111g indigènes à Asmara _ augmente- créés spec1alement pour cette bande, tel 
ront cette année de plus d'un tiers. Il faut que celui qui lui donne son titre ou en· 
aussi remarquer le développement des ~- core fair /an~ureur el berceur de cTOR­
coles pour indigènes, qui fonctionnent NA PICCINA >. 
dans les centres principaux de l'intérieur. Vivre, c'est aimer, c'est souffrir, c'est 
Elles tendent à la préparation d'éléments pleurer. Et nous retrouvons tout œ/a dans 
adaptés aux emplois auprès de l' Admi- le film réalisé par I'A. P. P. I. A. : un dra­
nistration, et aux fonctions d'instituteurs me qui émeut les libres les plus sensibles 
pour les indigènes. En effet, depuis les du coeur ; simple et_ spontané, dont les é­
premiers mois de cette année, des insti· pisodes s'enchaînent et se déroulent sans 
tuteurs très jeunes prêtent leur service heurts ni à-coups. 
dans les écoles, en qualité d'assistants de Tito Schipa, dont le masque puissant est 
l'instituteur national. aussi expressif que sa voix est prenante ; 

On a également pourvu à l'institution Nino Besoz2i, un des meilleurs acteurs du 
d'écoles nouvelles et au perfectionnement théâtre de prose italien et une 1eune fille 
des écoles agricoles et des écoles d'arts qui joue avec un naturel infini qui vit 
et métiers qui contribuent efficacement à son r61e elle aussi, Caterina Boratto, Js 
élever les populations. c révMation > du cinéma italien, mettent 

Le problème de la préparation de la au service de r action toute leur intelli­
f emme indigène a été résolu récemment, Jlence et tout leur coeur. 
et les cours féminins d' Asmara, Abbi Ad- Ajoutez à œ/a de vraies trouvailles ; C6t­
di, Adigrat, Adi Quala, Agordat, Hau- ~ne, par exemple1 Où le réalisateur a su 
zien, S·enefè, Zazzegha et Ad Teclasan, tirer de la radio et du téléphone des effets 
où l'on ajoute à l'instruction primaire d'une rare intensité dramatique. 
l'enseignement du chant choral, des règles Le paysa~e est tou1ours charmant, le ca-
du ménage, de l'hygiène, du lavage, re- dre tou1ours riche. 
passage, etc ... permettent d'envisager de Et le tout •'achève par un hymne à la 
bons résultats pour l'avenir. vie réchauffée par l'amour et purifiée par 

la douleur1 par un hymne à la Vie qui est 

fL'ACTIVITE DE LA CULTURE FAS­
CISTE EN ERYTHREE. 

--0-
Asmara, 3. - Poursuivant son activi­

té, l'Institut de Culture Fasciste a orga­
nisé un cycle de leçons et de conf~ren­

ces pour les Officiers du Commandement 
des Troupes du Gouvernement de l'Ery­
thrée, et pour les officiers en congé, ain­
si qu'une intéressante manifestation de 
culture musicale sur le c violon italien >, 
avec le concours d'excellents violonistes. 

LES CON FE RENCES 

A L'UNIVERSITE 
Le Prof. Dobresberger, professeur 

ordinarius de la Faculté d 'Economie 
fera le jeudi 8 crt, à 16 h., dans la gran­
de salle des cours de la Faculté de Droit 

une conférence sur : 
Les sources principales de 

!'Economie privée 

Nous prions nos correspondants é -
ventuels de n'écrire que sur un seul 
côté de la feuille. 

joie, soleil1 grandeur, mouvement ! .... 
G. P. 

LA NOUVELLE INSTALLATION E­
LECTRlQUE D'ADl CAIEH. 

-0-

Addis-Abeba,3. - La Société « C.O. 
N.l.EL. > Vlent d'inaUllurer la second: 
mstallation électrique de l'Empire, à A­
dt Ca1eh. Au cours de la cérémonie, le 
Président de la C.O.N.J.E.L. , après a­
voir remercié, au nom de la Société, les 
autorités présentes, a exposé amplement 
!'oeuvre qu'on est en train de dévelop· 
per dans le domaine électrique des terri­
toires de l'Empire, et affirmé que le vas­
te programme s'étend régulièrement par­
tout, ct·epuis les petites centrales, symbo­
le de progrès et d'impulsion au dévelop­
pement laborieux de la vie civilisée, ius­
qu'aux: installations importantes des cen­
tres principaux qui foncbonneront sou1 
peu. 

Il faut remarquer l'importance morale 
et politique de ces installations qui pour­
voient aux besoins de toutes les locali· 
t~s qu'elles dessèrvent, et forment en mê­
me temps la base du développement in­
dustriel et commercial des centres eux­
mêmes. 

ADlllATICA 
SOC. AN. D l NAVIGAZ IONE-VENEZIA 

1.10 N .E-t<.X l 'll.Ei'.->S 

D;parl• 1'our 

Pirée, Briudi•i, \'enise, Trieste 
lJes Q1wis de Galat" to1LB les vt11drtdi1 

à JO hturr·s p ~écisea 

Pirée, ~ aples, Ma1-.eille, Gê11es 

RODJ 
PALESTINA 
F. GRIMAM 
PA LEST INA 
F. GRlllANI 

CITT A' di BARI 

2 Décembre 
9 Décembre 
16 Décf'mbrt 
23 lJécem bre 
OO Déc•mbre 

a Décembre 
17 Décembre 

ht•nbul-PIRE 
lstanbul-NAPOLI 
l11anbul-YARSILYA 

24 beurt'I 
3 Joun 
4 Jours 

8ervire accél 
En coiocid. 
à Brindi1i,Ve· 
11i11e, Tri toate 
lei Tr. Ex11 
tonte l'Eurupe 

Des Quai1 de 
Galata l 10 h. 

préciff'I 

Kcnan, encouragé par le rire provocant 
de son interlocutrice insinua : 

- Atttndez ; cherchons dans ce cas u­
ne form·..: plus logique. Nous aurons été 
Collègues autrefois avec vous, et nous nous 
Serions rencontrés par hasard au train. 
Vous avez bien comp1·.i.s, n'est-ce pas? A 
llne heure, a\J wagon restaurant. 

- Si tu crois que tu auras l'occasion 
de me faire faire sa connaissance, tu te 
trompes. Et puis, de quel droit une fem­
me mariée peut-elle inviter un jeune hom­
me ? il t'aurais saluée dès qu'il t'avait a­
perçue. Tout ce que tu dis est menson­
ge ; avoue-le. 

- Non c'est la vérité. Et puis veux· 
tu finir l'histoire de cette personne ? '3i 
tu éprouves une envie irrésistible de la 
retrouver je ne tiens pas à t'en empècher. 
D'ailleurs, mon ami sera là dans que1-
ques minutes. 

205-310 ptrs. L'Amérique vient à la pensaire pour indigènes. li comprend deux 
tête des acheteurs. Des exportations salles pour les visites médicales, des sal- FEN!C!A 1 Décembre 
ont aussi lieu pour l'Allemagne. Iles d'attente, magasins, bureaux pour les Pirée, Xnples, J\lars~illr, (~ênes 11ERANO 15 Déc>mbre 

1 l<:i\I·-.. l.0\1:\11< RCL\l.ES 

11 retourna affatré, dans son compar­
timent. Ayten dormait toujours. Si el­
le avait été éveillée, elle aurait immédia­
~ement COJnpris à son air égaré, de quoi 
ll s'agissait. Mais comme tout homme Ke· 
nan trouvait que c'était lui qui avait rai­
son et se disait : 

- Au fond, ce n'est pas un crime J 
~ous allons prendre notre repas tous en­
'Ctnbl", voilà tout. Juste à ce moment là. 
i.1 aperçut sa femme qui se réveillait e:1 
•'étirant et pour un instant renonçant a 
;out, il chercha les moyens de ne pas al­
er au wagon.restaurant. 

Eue dit : 
- Ah, comme j'ai bien dormi! Je me 

Sens tout à fait reposée. Voulez-vous s'il 
~0us plaît, Kenan, me donner la bouteil· 

1' d'eau de cologne qui se trouve dans 
e Petit nécessaire ? Et j'ai très faim. Il 

est pr~s d'une heure. Voulez-vous qu,• 
noUs allions déjeûner ? 

- Comme tu voudrais, Ayten. Puis il 
continua, soudain décidé : 

8 
- Ayten, si tu savais comme le ha­

r &rd est parfois curieux ! Tout à l'heu­
de, tandis que tu dormais, j'étais sorti 
/~• le couloir pour prendre un peu d'air. 

Ili rencontré une connaissance juste de· 

è. 17 benree 
450 balles de laine ont été vendues médecins, pharmacie, chambres pour les _______________ _;•_;' A.:.l:::l.:.P.:.f.::D.::O.:.G:.:L::l.::Oc.__;29;:_D=éc::•.:om;;:b.:.;r•;_ _ ___ _ 

hier à 54 ptrs. Le marché de la laine 1 infirmiers, services, etc .. . Cet établisse-
, . • , ment, élevé en très peu de temps par la 

est tres amme. Dans les 15 dermers main-d'oeuvre nationale et indig~ne, est 
JOUrs les ventes furent de 3300 bal- parfaitement aménagé pour une plus vas-1 

C11111.l la, ~alo1.iq11e, Yolo, Pirée, Patras, 
~111 ; ti · (~trnnu1ta, Bri11ùisi, A11cône. 

Ve11isr, Trieste 

DIANA 

ABBAZIA 

8 Décembre 
17 beure1 ! 

22 Décembre 

- Quel agréable voyage de noces ! les. te activité sanitaire dans le centre im- 1---------- -------------------------
Kenan n'avait plus rien à dire. Tan­

dis qu'il regardait par la fenêtre les sour­
cils rapprochés, il entendit la voix de Ay­
ten qui gémissait entre ses sanglots : 

Malgré les 15 derniers jours qui coin- portant où convergent les populations du Salonique, :.\Jételiu, Izmir, Pirél'. Cala-
cidèrent avec notre deuil national et Haut-Endertà. matH, Pau as, Brindisi, \' enibe, Trieste 

!SEO 
ALBANO 

1 Dlirembre 
15 Décembre ' 18 heures 

\'E:-<TA 29 Décernb"' 
les fêtes, le morché de la laine n'a pas Le grand nombre d'enfants et de fem- ------------------------------- - -
perdu son animation. mes de Makallé et des alentours qui ont 

- Tu n'as même pas travaillé un jour 
avec elle dans la même société. C'est u­
ne femme que tu as connue autrefois, e:: 
le hasard vous a réunis à nouveau. 'fu 
cherch'eS à renouer les liens anciens. D'ail­
leurs, ne m'avais-tu pas dit, un jour, que 
le mariage représentait pour l'homme une 
chaîne très difficile à porter ? Tu te re­
pens déjà de ton mariage. Séparons-nous 
je ne veux plus de toi. 

afflué ces jours-ci à la nouvelle infirme- llourgaz, Yarnn, Co11sta11tza 
Les engagements de ventes pris en- rie, témoigne de l'a~cueil enthousiaste do ' 

vers les Soviets ont été exécutés. la population à cette initiative bienfai-

ALB!NO 
ABBAZIA 

B Décembre l 17 henrea 
7 Décembre 

Les Américains et les acheteurs de sante du Gouvernement Italien. 

L'homme fautif parla avec une dou­
leur repentie : 

- Ayten, mon petit, ne parle pas ain­
si. Descendons si tu veux, à la premiè · 

la place continuent à effectuer leurs 
achats. Aussi les prix se raffermis -
sent de plus en plus. 

La laine de la Thrace se vend à 64-65 
pérs, celle de Çanakkale se solde à 
58--01 ptrs. et les laines d' Anatolie à 
70-75; les laines de Karahisar et de 
Kutahya sont vendues à 54--55 et les 

re station. Très bi'en. Ferme vite les va- gée, poussée par la jalousie, de te racon­
lises, dans ce cas. ter un tas de mensonges, profitant de l'at-

lls descendirent au premier arrêt. Le tention d'un inconnu. 
même soir, tandis qu'ils dansaient le tan- - Crois-moi, Ayten, je n'ai pas con­
go dans un des bars de la ville, ils s'a- nu cette femme autrefois. Je tiens, seu~ 
vouèrent leurs mensonges mutuels. Ay- lement à ce que tu saches qu'une femme 
ten tremblante de joie et d'orgueil parll ne doit pas s'endormir en abandonnant 
la pI'Cmière : !son mari. Même lorsqu'ils sont en voya-

- Que veux-tu, Kenan ? j'ai étE obli- &e de noces. 

Fratelli Sperco 
Tél 44792 

Compagnie Royale 

Néerlandaise 
()(•parts pr 

Anvers Amsterdam 
Rotterdan1 
HERMES 
GANY.MEDES 

Han1 burg 
6 8 Déc 

Nov 14 16 

ABBAZ!A 7 Décembre l 17 heures 
<JAblBlDOGL!O J4 Décembre 811!111a, Galatz. Brarla 

En 1·01ucide11c·e t 'll Italie a\·ec les luxueux bateaux des 
I.toyd Tricstiuo pour les toutes destinations du monde. 

Sociétés Jt,.lin et 

Facilités de voyage sur les Chem. de Fer de l'Etat ital ien 
REDLCT!ON DE flU 0 

0 sur le parcours ferroriaire italien du port de débar­
quement à la frontiere et de la frontière llU J'Oft d'em­
barquement à tous les passagers qui entreprendront 
un rnyage d'aller et retour par les paqucb1.t~ de la 
Compaguie •AlJRIATJCA•. 

Eu outre, elle vient d 'instituer aussi des billets 
directs pour Paris et Loudrns, îÎa Venise, 11 des prix 
très réduits. 

Agence Générale d'Istanbul 
~a1·av 1 skelcsi l o. 17, l '& l :'Il u 111ùa11c, Ga1a111 

Té éphone 44!l77-8-9, Aux bureaux de Voy11ges Natta Tél 44\114 
Il H fi 1) w Lits " 44866 

• 
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-l - BEYOGLU 

LA VIE SPORTIVE 

FOOT-BALL 

Italie-France 

Les parties de Berlin où il 1 

est interdit aux Juifs 
d'habiter 

1 

Berlin, 3 A.A.- Le préfet. de police 
de Herlin pnt une ordonnance entrant 
en Vigueur le 6 decemore declarant m­
terwts aux JUils un certain nombre ue 
lieux publlcs . Un certa.J.n nombre de 
rues, de places, de ja.rw.ns publlcs et de 
b«timents sont rnillques Clans lesquels 
les juils de nationallte allemande et les 
jlll1s sans n::monall: 1· ne pourronL P•-"' 
paraitre. ::>ont cons1aeres desormdJ~ 

comme mterdits aux JuilS tous les tne­
atres, les cruemas, les salles <le con -
cert, les musees, le ùeulScnlan<ihaile , 
le :::.portpa.Last, le urand :::.taae cm tte.:ch 
tous les terri.ms Cie sports et tous le" 

·' " . hn 1111111eùialt 111e11t a toute" w.,, 11ouleur,,, 1 
1at1yu ::,, llC\ lë.tJtJit•., -..1 1...J 

lti:.11 J.ta.tie bat .O'rance (Marseù.le1 ~1 
etaoussemems oe oarus Jo>UOUcs et pri-

lll:.:ia > > ( J.·urm J 1--tl ves et, en outre, J.a W1lhellllSlras:.e, l« 
ltiû Italie et l!'rance lC:olomue;;; ::S--;j Le1ozigstrasse, Jti.squ'à Unter den Lln-

111:.:18 J.talle bat h rance l runsceraam ) <len, y compns !a p1ace ou se trouve '" 

..._. - 4--<S wouulllenco aux ruons oe guerrt. ill! nt 
lllill ltalie bat !!·rance (Bologne) 0--0 pourront s·y renare ru a p1t;d Ill en vo1-
lllil2 > > ((.;olombesJ:.l-l ture. Vans Je cas ou !es JUUs llaolle -
l!la5 1 r3.lent a l'mteneur aes terntoll'es con-

> • (J:tomeJ ~l s1aeres colllllle rnte.rcuts aux JUUS, lli> 

ll:lai ltalie et ;,rance (l'arc ae., prtuces1 aevront se mumr dune autor1Sauon 

~~- 0--0

1 

specuue ae la pouce. 
1938 • • (Colombes) iS--.l .l:'ar la su1te 1 rnterdiction sera éten-

·- 1 1\laux. ue. tête, ,de ùent::., .rhu1ne, g1 lppe, rhu1nati::.n1e 
a UtiÎJl:.3tJlll 1 ..:' i li 1JJt U l. IH (' lltll't.' 

u_laCùct.""j,,,l-'~lt• J(1Ul 

.t....a u0uveHe pu,1t.que 
.... de 1a J. cnt:cos1ova4u1c 

Prague, 3. - (A . .. A.) - J.Jt: présicu . .:nt 
<le la rtpuohque .ur. .i..lat.:11a ue~laJ&. à un 
représenlant au .LJ • .l'i!. L. q"'e .18 polillQUt; 

c.:xtt:new·1;; de .la 1·checoslovaqwc pour~u1-
vra lidclen1ent le cours pris daus l<:s se-
1nain<:s dcrrut..res. 
- 1~ous sonunt:s conscients, dJ.t Dr. rta­
cha, dt notre situation et nous dtvons éta­
blir le plus tot poss11J1e des relations ami­
cales avec nos vo1SlllS, surtout avec la 
gfande Allt:magne. .Nous ment:rons une; 
pàhtique tranche tt loyale. 

La collaboratl.on culturelle avec l' ltahc:. 

-· 

1 

t~aù1u,n.ali\.;unt:: 
Aujourd hm, '! -;;:-~;moze, le sopr:: 

l OJ.a.uUa. Ui ..Ma.r1c1. l'etr1:::., ie mez<Go-::>o~ 

prauo 1\.at.1a 1'-.lluovska et 1a ptaill.:>Lt:, 
\...t!::)ar."1a Buc11trba ex~cut.tru11t . 

1 ost1 - Je veux t a11ut:.1:; 

t=ehm1--üirnbatti sular k3.1-an.l.l 
illuncte; 

gon-

i osc111 - N1nna Nanna 
1 ecip Celâl - Yillar 
Kossm1 - Barcru·olle; 
Le Jeudi, !i decemore, le Mo B;zzelll 

iu1..erpJ·etera un coucerL au 
wrq ue pow.· piano. 

musique 

Se développe et les relataons écononuqucs Sll'- l'\..Jl'l,jl.z:;)L.h;): V>/OOU l),h; 

suivront le mème cours. Uepws le temp• RJ;TOUJ:< A CkU \:' LJO!'< 

de la fo1·maton oes premières leg1ons telle- Lonarus, 4 (A. A.) - Sir hJngslt.;y 
qucs t:n ltahe, la nation tchtCOslovaque t- \yu~, provenant Ut .t'aris est arrive a la 
prouve pour 1'1tahe un rcsp1.:ct SJnct.:re et fin oe 1 aprcs-nuai o11it:1• a croyaon. Il 
une pro1onde aàm1rat1on. av<A1t as:s:1s1..t; avant .son oeµart a Viilacuu· 

Bel \ ··1 DFNTS .. 

Il ne 

arnir 

lÎC'llt 

d'une 

t<rlatnlltc. 

qu'à vous 

blancl!l'ur 

L"e111ploi de 

d'en 

aussi 

RADYOL I N 

B l t •• s llcuts 

Dimanche 4 Décembre 1938 

L'INSTRUCT ION TECHNIQUE DU 
PAYSAN ITALIEN 

Rome, 3 - LawiiÏédération faaciste 
des travailleurs de l'agriculture, dans 
le but de donner le plus grand essor à 
la préparation techruque du paysan , 
vient d'organiser 50.515 cours profes­
sionnels qui seront tenus durant la He 
année de l'ère fasciste.Ces cours se dé­
velopperont suivant les lignes directi­
ves des plans autarciques. 

LA DEFE NSE DE LA SUEDE 
~~ 

Stockholm, 3 - Le général Okerman, 
engageant le gouvernement à amélio­
rer l'organisation de la défense de J.a 
Suède surtout en ce que concerne la 
marine, déclara que durant les journées 
de crise en septembre dernier, les na­
vires soviétiques arrivèrent jusqu'aux 
environs du port finlandais de Han­
gee prêts à bloquer la région, afin d'em­
pêcher le transport du minerai de fer 
de la Laponie suédoise nécessaire à 
l'industrie de guerre du Reich. 

jLA BOURSE' 
Ankiu·a 3 llécemlire 1938 

(t.011rs 111lorurnlil<,) 

Act. Tabacs Turcs (e11 liquidaticml 
Ball(p1e d'Affoires au~vorteur 
A!'t.Chcmin de Fer il' Anatolie 60 "/o 
Act. Bni.s.Héunies Bo111un Li- Nel'lar 
Act. Bauq ue Ow1111a11e 

Sur un total de 16 rencontr~s, les 10 due pour les JW1S au .1'.Urtun,tendamm , 
furent remportees par ncru;e, a par i.. ~ neanchstrasse, un ter den Lrnaen et 
!!'rance et a furent nulles. Nous arn-: aux autres rues pnnc1pa1es. Certame" 
vons 3.lllSl à celle d'aujourd'hui qui, vu rues au centre et du noro de Berlin ou 
le progrès du foot-ball français, appa- hab1tent depws longtemps de tres nom­
rait èrugmatique quant à son résultat: 1 breux jwls ne ~eront pas tonSiderses 
énigme d'autant pius admissible que la 

1 
comme mterctites aux juifs et pour -

c8quae1ra azzurra• sera pnvée de d ar-I ro~t arns1 constituer ,1es districts ha­
tisan de ses victoires> G. Meazza. :tvlais 01tes en m1Jeure partie par les Jwia. 

Nous avons encore 1e oé.sir d 'entrctenù blay, a la présentation d 'une sér1c.: de nou· 
les meilleures rclauons avoc les granat::,, veaux appareils, notanllnUlt du .1Vlorane 
puissances de l'Ucc1dent. 400 t:t uu iVlorane 4JO, du tllock 151, uu 

IN 11ar Arl. ll•111quc Ill de :.---------------..11 I Art. Gi111euts Arslan 

HADYO! 

Ltq· 

l.Of1 
I0.­
~5.~U 

8.30 
2ü. -

>0;1.-
8.Ki 

20.~[J 

U!J ï;, 

LES SANCTIONS 

Les rt.:lat1ons t.;ntre l'i:.tat et le groupt: .POtl'..l, bJO, ou .Ureguet 690, a.u .t' t:trinan 
ethnique a1len1. se confor1nc..,·ont c.::n prin· .:23. Un autogyre a éte égaternent pre • 
cipc à la politique extérieure. Nous dc.!St- senté. 

UIJJ.Chemiu de fer ."\1 v' s-Erzu ru111 J 
Oul.Chc111iu de fer S1 vas-Erzurum Il 
Obi. E111µr. intérieur ü 0 o 1933 

(Ergaui 1 quo1que ce vide doive nécessairement 
se f3.1re sentir, nous ne pouvons ex-

Le texte de l'ordrmnance int.erdisan·. clure la possibilité d'une victoire ita-
lienne. Certes, l'attaque de l'équipe ita- aux juifs de paraitre dans un grand 
lienne sera privée du son cBalilla>; el- nombre de lieux publics prévo1t une a-

rons que les souvenu·!! du pas~é s etlaccnt. Sir Kingsley Wood a <lt!claré être très 
Le règlement de la s1tuat1on du groupe e· intért.--ssé par tout ce qu'1.l a vu en Fran­
thnique hongrois dCpendra de la façon a- ce et qu·tl remercié ~l. Guy. La L.hain • 
vec laquelle se développera la posi bon des br1... pour le programme trc.:s instructiJ et 
Slovaques en Hongrie. très inttressant qu'il a prtparé à son in· 

Em µn111t 111 téncur 
Obi. Dctt" Turque 7 1/ 1 °Io l~:l.l 

JU ~f, 

H:i. 

L'évolution culturelle des Tchèques est tention. 

mende de 150 marks au maximum ou le présentera un P1ola qui pourrrut-on . . .. 
dire ne sera pas pour la défense fran- un cmpn5onncment Jusqu a 6 semam,,s 

indubitablemt:nt influencée par la culture - --- , , . ~ , 
allemande. Il va sans dire que l'on pour.· ra coniptt.:.1 a 1 alvtn1r ega,cment avec une 

collaboration eu turelk. 

tra11chc lere Il Ill 
Obligatious An toi ie I li 
A 11atulie Ill 
C1 édit Fuucier 1903 

19.7fl 
40.20 
40.30 

103.-
95.-çaise cle fantôme à éloigner des buts• pour les contrevenants. 

~----....._._. _______ , 
à la suite de sa blessure subie ré _ Suivant les déclarntions du préfet de 
cemment à Londres. Néanmoins, les, police, les juifs doivent s'attendre à ce 
cazzurri> avec De Maria, Colaussi et !qu'ils n'aient plus à l'avenir le droit de 
Ferrari seront quand même menaçants. fréquenter que les restaurants pure -

Aucun doute ne peut subsiste.- ment juifs. 

sur le parfait rendement d'Olivieri, l<'o-1 L'INTERDICTION DE CONDUIRE 
ni et Rava, qui furent la citadelle qui DES AUTOS 
capitula si diffirilement à Higbbury de- . f S S 

l · b •t . 1 M. Himmler, che des . . et de la 
vant es ccanonmers• n anmques. 

1
. 

1 
d b"é · rd" · 

. , . • ,. . .. • po ice al eman c a pu .1 auJOU •lut 
S1 l o_n éta.1~ ~ur d~ l non;ogcne1te ùcs ttne ordonnance provisoire policière 

Français et s1, a la ligne d attaque, B, n 1 concernant l'abolition pour les juifs 
Barek avait pl~s so~vent . joué ~ve-c 1 des permis de conduire et des papiH s 
Bourbotte demère lui et _I'fo1sserer ~sa d'autorisation pour automobiles. 
gauche, on aurait pu prédire que 1 I - L'ordonnance dit notamment: 
talie aura du fil. à retordre aujourd'hui 

1 

Le vil attentat du juif Grynszpan qui 
aux pieds du Vesuve. a atteint le peuple allemand entier, dé-

Les •azzurrh sont réunis depuis une: montre que lts juifs ne sont pa8 ca -
semaine à Florence sous l"œil attentif 1 pables et ne sont pas aptes à conduire cl 
du séleetionneu_r unique V. Pozzo_ et du- j à posséder ùcs automobiles. '3ouB la 
rant ce temps ils ont fait de petits ga- réserve d'une modification éventuelle, 
lops d'entraînements qui ont trouvé tous les juifs r,ssortis~ants allem:\n<lci 
un Ferrari des grands jours. et habitant l'Allemagne ne seront plu 

Quant à Re Maria, espérons qu'il se autorisés à conduire une automobile.Le 
tirera avec honneur de la lourde tâche permis de conduire leur automohilc sc­
qui lui incombera comme remplaçant rn r~tiré. Il sera également interdit aux 
de Meazza, d'autant plus que Meana, juifs ressortissants allemands et ha bi­
lui-même, confiait récemment à un tant l'Allemagne d'entretenir des .u­
correspondant sportif qu'il voyait C"1 tomobiles et des motocyclettes. Una 
lui un remplaçant acceptable aux côtés I nouvelle ordonnance sern r;scrvée am: 
de Ferrari et de Piola. cr.mions-automobiles. Les juifr r e'i30r-

La rencontre sem "rb1trée par I. t'ss:rnt" allemands et habitant J'Al 1r­
L1ngenus, de la Fédération Belge, et rnagnc devront rcn.ettre immé<.linte -

sera radiodiffusée par tous les postc3 
italiens et français à 14 h. 30 (heure i­
talienne soit 15 h. 30 d'Istanbul). 

E. MI CHELJNI 

ment, au plus tard le 31 décembre rn:H 
aux autorités comr;étentes leur permis 
de toutes classes ainsi que les papiers 
d'autorisation pour automobiles et mo -

, tocyclettes. 
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Par ALBERTO MORAVIA 
Roman traduit 1 dt• l'llalieu 

p•1r /Joul -JHenry l,ltr.htl 

- Tu donnais si bien ! c'el'lt été un 
vrai p6ché de te tirer du sommeil ! 

- Possible ! mais en attendant J'ai 
manqué mon rendez-vous avec Sophie. 
Et puis je suis s(ir qu·e tu as fait exprès 
de me laisser dormir . . . pour me déso 
béir, et pour jouer un mauvais tour à ma 
fiancée .. 

Cette fois elle sourit : 
- Si tu sais la vérité avant que je la 

dise, répondit.elle avec une calme im­
pudence, pourquoi me la demandes-tu? 

Elle parlait très bas. en détournant la 
tête. Il insista : 

- Pourquoi as-tu fait cela? Je t'ai 
pourtant répété cent fois qu'aussi long­
temps que je resterai fiancé je voulais 
sauver au moins les apparences. 

- Tu as peur que ton mariage ne soit 
dans le lac ? Ne crains rien, mon cher 
Pietro. Sophie t'épousera quand même. 

je ne pense qu'à mon propre intérêt? Eh 
bien tü te trompes. Dans le cas présent. 
il ne s'agit pas de mon mariage qui peut 
aller au diable, mais de Sophie envt:r.: 
laquelle je suis obligé à une certaine dé· 
licatesse. Je la trompe, c'est entendu, mais 
tant qu·e nous serons fiancés je ne veux 
pas qu'elle puisse avoir à se plaindre d! 
moi. 

Andréa se mit à rire : 
- Une délicatesse qui doit te rappor­

ter gros, dit-elle lentement 'en le consi­
dérant avec une curiosité réfléchie et sa­
tisfaite. Au fond sais-tu ce que tu es ? 
Un hypocrite et un mauvais comédien. 
Au moins mauvais pour moi, puisque tu 
n'arrives jamais à me donner le chan­
ge. 

- En somme tu ne me crois pas ? 
- Comment veux-tu que je te croie? 

Les grèves en France: Les grévistes 

se d'eau gonflée et luisante qw s'écou· 
lait paresseusement, puis la rive d'en fa­
c(:1 toute en trous tt en bosscs, sablon· 
ntuse et sou1llt:e d 11nmunwces, ou crois 
sait une paie 1n~uva.ise lltJ'bl;, tn..1111 le 
triste: mur de p1t:rrts gr1~es avec ses cou· 
lt:ts no1rt.:s d '11unu0Jtè. 1! ~c..:couait la lt: · 
te, plt:in a·amertwne: tout av&t été vam, 
son amour, 101n d améliorer Al1drc.:a, na­
vait twt que la .n:nlorcer uaus sc..s alJon.11· 
nables convictions. Mais con1n1t u et&1t 
convaincu, lw, d etre le se;u1 qw connut 
à tond cette pauvre tille et sut retue­
ment i.:t uon1: tUe avait 0<;.so1n, 11 JU&~a 

devoir t1.:ntcr un dtrn1er eilort pour 1Ul 
taire enLenOre raison. 

- Mais nt: comprends tu pas, d1t-it 
que cent mruuen.: oc ptnst:1 t;St vulgau·c 
t:t taus.se ( .t..t qua Ja longut: elle lt ine­
nera a la rumc t 

- A l~ 1·wne i' - rcpéta·t-~lle avct 
une 1ro1dcur desespérante tn le rt:gar 
dant de b1a1s par atssus son col de tour 
rure. - l!:h bien ! mon lJ1eu . 

11 y avait tant d'amertume dans sa 
voix que .i-'1etro ne put s empèchcr d~trl! 
ému: 

- Mais Andréo, pourquoi ne me crois­
tu pas ? 1'u sais pourtant que je suis 
seul à te connaitre, à savoir ce qu'il te 
faut ... 

- Et selon toi, qu'est-ce qu'll me fau 
dra1t? 

arrêtés dans le •panier à salade>.-En 
- L'apposition des scellés. 

pas du tout dit-elle doucement. Ce qu'il 
m'aurait fallu c'eût été au contraire d'é­
pouser Matteo, d'ëtre très riche et de n"! 
depend.re que d<.: moi-mt:me. Je n 'ai pas 
r~uss1 et c t:St pourqua1 JC n ai plùs con .. 
l1ance en ino1, ou du n101ns en la pos­
Sllnhti;: pour moi ci'o1Jttn1r cc genrt: dt; 
chos1.:s. 1Vla1s t:n ce qui te conccrne tu c!S 

tort de te lanl'cnter : J'a1 un<.: confiance 
absolue en tes capacités ... 

- 1 u vois I .. s ecr1a l:'1ctro plein d'es 
po1r. Alors pourquoi nt: veux-tu pas m·e 
coutc.:r ( 

- Oui, cont1nua-l-<.:.He sans paraître a 
voir t:utcndu, JC: suis pc:rsuadee que tes 
mt:thodes sunt bit:n plus eJf1cact.:s que ll:t 
miennes <:t qu·c tu sauras trornpc:r ton 
monde tout1.: ta vit.:, Sophle, i\.1atteo, mo1 
1ne111c, tu nous auras tuus. .t..t tu arr1 · 
veras ou tu vouaras. Lu, t:~ tu cont<.:nt ? 

Un ressentiment fiu1d et lucide s'em· 
para de Pietro. 11 assura d'un coup 
d'oeil rap1d<.: a droite tt à gauche que l~ 
quai était disert, puis, st retournant vlrs 
la ft:1n1nt.:. : 

- Alors tu rnc croiras par foret: . . . et., 
la saisissant pa1· un bras, il l'obligea à S.;. 
redresser tt à lui faire face. 

- Que vcwc-tu dire ? 
- 'fout simpltment ceci ! 
Non sans une forte répugnance, car c'f. 

tait la pren1ière fois de sa vie qu'il lui 
arrivait de battre une femme, Pi'elro le­

Ptctro était souverainement agacé par 
ce mEpris qu'il devinait toujoun dans les 
paroles de sa maîtresse. 

Quelle prétention t Tu voudrais à la fois 
faire tes affaires et qu'on te prenne pour 
un saint ... 

- Changer toutes tes idét:s, changer 
vie. Croire en moi et en toi-même ... 

li la vit secouer la tête. 

ta va la main et gifla Andréa k plus fort 

- Naturellement tu CJ persuadée que 
Un moment, Pietro laissa errer ses yeux 

sur le fleuve. Il voyait d'abord la mas- - Tu te trompes et tu ne me crois 

qu'il put. Il lui sembla étrange et en mê­
me temps douloureux de frapper avec 
violence cette joue douce et parfumée que 

bas Les dégâts aux usines Renault. 
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tant de fois il avait pris plaisir à cares- dessus ... Il espérait obscurément qu'An­
scr tendrement. Andréa pâlit, puis rou- dréa rouvrirait la gnlle et reparaitr&lt 
git, lc.s yeux agrandis de stupeur. sur le trottoir, ou bien qu'elle se mon· 

- 1\olaintenant tu me croiras ? dit·H trerait à sa fenêtre et lw ferait signe qu cl· 
(fune voix basse et haletante en appro- le voulait encore lu1 dire un mot. ueux 
cnant son visage àe celui de la femmt. etres qw s'aiment ne peuvent pas se se­
'l'u me croiras, oui ou non ? Il eut l'lln- parer runsi sur une paire de gilles et un 
pression que tout en reculant légè1'ement « je te hais :t. C..:'était absw·ae. ll ep1ou­
t:lle faisait non de la tête. Non ? Alors vait à la seule pensée d'une pareiue s~­
prcnds ça par-dessus le marché J et avec paration une douleur rugue et mto1eraoie. 
un nouvt:.1 et ptnible effort il la frappa .lV1a1s la grille ne se rouvnt pas, person­
sur l'autre joue. ne ne se montra à la tenetre et, apre!t 

Cette deuxième gifle parut produire sur quelques minutes de vame attente, .t"1etr0 
Andrea bt.:aucoup moins d'effet que la Q..Ul avait l'impression d'etou.1lcr, se secouB 
pr1.;m1ère. 'lout expression d'étonnemen~ et regarda autour de lui. 
et d Horreur avait disparu de ce visa-) J.1 aperçut alors un fUtcre tramé par uo 
g~ bizarremtnt rougi par les coups ; et cheval blanc et dans lequel était assis ull 
e:dt.: rtgardait Pietro avec une dignité tris- homme, une femme et une petite tille Cf\ 

te et rt.::.oJuc. promenade domlillcal-e. A que.iqucs m!-
- j<.: te hais, dit-elle simpleinent, les tres de la m81Son d'Andr~a la bt:te qui 

dt:nts scrrct:s. 
Sur quoi elle lui tourna le dos sans hâ. 

te:, sure de: n'etrc n1 retenue ni poursui­
vit:, et St: dirigea vers sa maison. Pietro 
rtsta figé sur place, le dos appuyé au p a· 
raptt. 11 voyait Andrc!:a s'c!:Joigner entr..; 
les platanes. 1l aurait voulu lui faire un 
signe de la main, lui crier de s'arrêter, 
mais sa main demt:urait inerte et ses lè­
vres sans voix. Il la vit ainsi traverser 
la chaussée, ouvrir la grille du jardin et 
finalem·cnt disparaître. 

VI 

Pietro resta un moment sans bouger, 
les mains dans les poches de son par-

i 

allait au trot ralentit son allure et finale .. 
ment s'arrêta devant la gnlle ... L'hatn .. 
me descendit et à sa barbe, à la façoll 
balourde dont il approcha ses yeux myo" 
pes du compteur et au court paletot vert 
qui flottait sur ses maigres jambes, P1e .. 
tro reconnut le professeur Malacnda. /'> • 
près quoi il n'eut pas grand'pcine à re­
connaître Valentine dans la femme et w­
deleine dans la fillette. En somme un• 
visite de famille, une visite de r&:onci" 
liation peut-être ; en tout cas une longue 
visite qui lui ôtait toute possibilité dt 
rentrer chez Andr~ et et d'obtenir sofl 
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